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P.our Jean Fioïle. 
Comme les souvenirs que nous pour-

rions évoquer ensemble mon cher ami, 
sont déjà anciens. Ils remontent facile-
ment à une quinzaine d'années en 
arrière, alors que nous désertions, au 
Pharo, les cours que nous devions y 
suivre pour faire d'agréables promena-
des en barque vers l'Estaque ou le 
château d'If. Et puis ce fut l'Hôtel-Ddeu, 
le vieil Hôtel-Dieu, où sous l'enseigne-
ment de maîtres bienveillants, nous fî-
mes nos premiers pas médicaux. Et 
puis ce fut la vie, qui nous sépara. 

Mais, de temps à autre, par des ren-
contres hâtives, ou par des amis com-
muns, on savait vaguement ce que l'on 
devenait. Tu avais quitté l'internat 
d'Avignon pour venir retrouver les hô-
pitaux marseillais. Ton frère Paul, plus 
jeune, te rejoignait. Votre affection ne 
pouvait être plus étroite ; et, brusque-
ment, ce fut un livre, inattendu, qui 
m'apportait de vos nouvelles. Vous aviez 
de cqncert ajouté un joli brin de plume 
ÈL votre bistouri. 

D'autres livres suivirent. Dans la Ré-
publique des lettres, venus aviez conquis 
rapidement droit de cité. On commen-
çait à dire de vous : les frères Fiolle, et 
nous étions quelques-uns à prédire à 
cette fraternité littéraire une belle et fé-
conde ^arrière. 

Hélas ! la guerre est venue, la guerre 
impitoyable et formidable, appelant 
aux armes l'élite comme le peuple, 
d'âme spirituelle du pays aussi bien que 

force mAnuelle ; et, comme les ca-
marades, vous êtes partis tous les deux. 
Ùwa ne reviendra pas ! 

Permets-moi d'en écrire ici toute ma 
tristesse. Je viens de lire le carnet de 
notes de ton frère, que tu as pieusement 
publié. Je savais déjà combien ce frère 
avait fait joliment et simplement son 
devoir. Tous ceux qui le liront l'aime-
ront et l'admireront. 

Ils pourront ainsi suivre pas à pas les 
marches et contre-marches du régiment 
colonial de Toulon, pendant les premiè-
res semaines — les plus dures peut-être 
*— de la guerre. Avec les marsouins, ils 
assisteront aux premiers combaits de 
Belgique, à la retraite après Charleroi, 
à la victoire de la Marne. Ils verront, 
dans un détail pittoresque, vrai et émou-
vant, le labeur inouï qu'ont pu accom-
plir ces armées françaises, se battant le 
four, reculant la nuit, ne.dormant pas, 
mangeant peu, et qui, à l'appel sacré 
du généralissime, à son injonction de 
ne plus céder un pouce de terrain, ont 
repris confiance et volonté de vaincre, 
et des rives de la Marne aux bords 
escarpés de l'Aisne fait battre en retraite 
l'envahisseur. Le miracle de la Marne ! 
mais on en trouvera l'explication dans 
les pages de Paul Piolle ; c'est le soldat 
de France qui, par son endurance et 
son courage, l'a glorieusement acompli ! 

Ce livre ne vise pas à l'effet. L'auteur 
ne cherche pas à nous dépeindre les 
traits généraux d'une large épopée. Ce 
ne sont, comme il l'écrit lui-même, que 
des souvenir de comparse obscur, d'un 
pauvre bougre de sous-officier médecin, 
qui n'a aperçu que de petits coins de 
bataille, qui n'a jamais connu les gran-
des lignes des combats auxquels il pre-
nait part. . 

* * 
Mais tel qu'il est, ce livre prend une 

valeur de documentation singulière-
ment précieuse. Et il nous offre, à nous, 
mon cher ami, qui avons la même pro-
fession que ton frère et qui, comme lui, 
aimons notre petite patrie provençale, 
•une double justification. 

Comme médecin d'abord ! Toute la 
fatigue, toute la besogne décevante, 
toute l'attitude pitoyable et souvent si 
simplement héroïque, tous les services 
rendus par le corps médical pendant 
cette guerre, combien ton frère en mar-
que-t-il nettement la pieuse abnégation : 
« Toujours, écrit-il, c'est pour moi la 
même histoire : les autres se sont bat-
tus, moi je les ai vus se battre, et puis 
j'ai ramassé ceux qui étaient tombés. 
L'enthousiasme des combattants m'aura 
toujours été refusé. Les grandes victoi-
res sont pour moi comme les défaites : 
ces jours-là je vois beaucoup souffrir, 
je vois beaucoup pleurer. » 

N'est-ce pas, sous la plume d'un des 
nôtres, qui fut l'un des plus vaillants, 
qui, toujours, partagea les dangers des 
hommes de son bataillon et sortait avec 
eux de la tranchée dans la vague d'as-
saut, n'est-ce pas le plus bel hommage 
auquel le corps médical puisse préten-
dre ? 

Mais il est un autre point que Paul 
Fiolle, ardent et jeune, épris de justice 
et de vérité, veut placer en pleine lu-
mière, et dont il peut parler, parce qu'il 
y était : c'est l'héroïsme des troupes 
du Midi. Ati 1 comme je déplore qu'un 
banal accident d'automobile ait privé 
M. le sénateur Gervais de la vie, et en 
môme temps de l'occasion qui lui eût 
été offerte de lire l'apostrophe virulente 
que lui adresse Paul Fiolle.. Peut-être 
eût-il alors compris la portée véritable 
des quelques lignes qu'il osa 

• signer au lendemain des combats de 
Morhange et de Dieuze. Certes, tout 
cela est loin. Depuis, chaque région de 
la Françe a donné sans compter le meil-
leur de ses enfants à la grande cause, et 
da(us les innombrables cimetières du 
front, sous les modestes croix de bois, 
les fils do tous terroirs donnent leur hé-
roïque dernier sommeil. Mais il est ce-
pendant des fables qu'il faut ruiner. 

parce qu'elles peuvent toujours être re-
prises un jour ou l'autre ; et cela peut 
devenir dangereux. 

Il appartenait à un jeune homme du 
Midi qui a fait tout-son devoir, et qui 
a su regarder autour de lui de verser 
en ce débat son témoignage. Paul Fiolle 
n'y a pas manqué. Il s'y est donné tout 
entier, avec sa belle indignation juvé-
nile et saignante, et ses phrases sont 
noblement vengeresses : « C'était, je 
crois, à cette époque, où un misérable 
tentait de dresser une partie de la 
France contre l'autre. S'il avait pu voir, 
le surlendemain à quoi était réduit no-
tre régiment é... Si vous aviez été té-
moin de cela, Monsieur le Sénateur, 
peut-être auriez-vous refusé à l'ennemi 
la joie de voir, au seuil d'une période 
d'épopée, une partie de la France salie 
par un Français... » 

C'est pour toutes ses qualités 'de 
franchise claire et de lumineux cou-
rage, mon cher ami, que j'ai tant aimé 
le livre de ton frère. Pardonne-moi de 
l'avoir si mal dit. Ne doute cependant 
pas de l'amitié réelle que je te porte, et 
de celle, qu'à travers toi je lui témoi-
gnais, malgré que je le connusse assez 
peu. Après avoir lu ces pages vibran-
tes, il me semble maintenant le con-
naître tout à fait bien. 

Mes regrets de sa disparition en sont 
accrus. Ses réflexions, écrites au jour 
le jour, sous la mitraille, montrent quel 
grand cœur il y avait là. Hélas ! la fau-
cheuse impitoyable a passé. Mais ne 
nous laissons pas aller à notre douleur. 

Ton frère lui-même nous en vou-
drait. Je suis sûr qu'il dort content 
sous cette terre de Somme reconquise 
par la vaillance de ses compagnons. Il 
est allé à la mort, comme il allait à la 
bataille, ciomme îl marchait dans la 
vie, le cœur net, les yeux clairs, le sou-
rire jeune. Il a eu le trépas qu'il dési-
rait. Ne pleurons pas ! Admirons-le ! 

PAUL ABRAM. 

PROPOS DE GUERRE 

Journalistes 
Ce qui me chiffonne dans tout cela, c'est 

que Bolo se faisait passer en Amérique pour 
journaliste français, comme l'a déclaré 
Hearst, le fameux propriétaire de journaux 
germanophiles. Sans doute, Bolo se croyait-
il journaliste parce qu'il avait « mis de l'ar-
gent » dans un journal parisien. 

C'est vraiment une profession hospitalière 
que le journalisme 1 Le premier coco venu 
peut faire imprimer cette qualité sur sa 
carte; il n'a même pas besoin d'écrire. Alors 
qu'on n'accepte pas sans référence un avo-
cat, un médecin, un dentiste, on accepte 
comme journaliste un tas de gens interlopes 
qui se collent cette étiquette sur le front 
comme ils s'habilleraient en facteur des Pos-
tes pour dévaliser les boîtes aux lettres. 

Quel moyen de contrôle a-t-on ? Aucun. 
Quelles sanctions sont prévues ? Aucune. Si 
je me fais passer pour médecin et qu'on 
apprenne que je ne suis pas médecin, on me 
coffre ; mais je suis parfaitement libre de 
me dire journaliste et de n'écrire nulle part, 
de ne pas connaître un mot 'du métier. Les 
vrais journalistes, ceux qui vivent honnête-
ment de leur plume, n'ont aucun recours 
contre les chevaliers d'industrie, les maîtres-
chanteurs qui déshonorent leur profession. 

C'est qu'on part de ce principe que tout 
le monde a .le droit de s'intituler journaliste 
parce que tout le monde a le droit d'écrire. 
Èt puis

;
 journaliste, qu'est-ce que cela signi-

fie au juste?... J'ai connu une vieille dame 
qui, de bonne foi, appelait « journaliste » le 
marchand qui, chaque matin, lui apportait 
son journal... 

Une nouvelle loi sur la Presse n'est pas 
nécessaire. Ce qu'il faut, c'est une loi contre 
le chantage de presse et les faux journalistes. 

ANDRE NEGIS 

Paris, 9 Octobre 
Un de nos confrères" reçoit de Rome & g 

péehe suivants de M. Cavallini : 
Jusqu'à présent, Je n'ai pas cru devoir démen-

tir les nouvelles inexactes publiées sur mon 
compte par les journaux français, mais Je proteste, 
avec la plus grande énergie, contre les allégations 
publiées par le Matin, dans son numéro 12.273. Je 
n'ai Jamais été l'intermédiaire entre Bo!o et l'Alle-
magne. Je ne connais personne dans ce pays_. J'ai 
eu des rapports avec Bolo pour des affaires parti-
culières du khédive. Toutes mes relations directes 
et indirectes avec Eolo opt cesse deux mois avant 
notre guerre. Prière de publier ce télégramme. 

» CAVALLINI. 

L'Autriche inquiète des Succès italiens 
Un Conseil de guerre 

sur le front de l'Isonzo 
Rome. 9 Octobre. 

Le correspondant de Berne de VIdea Na-
zionale télégraphie qu'il y a quelques jours 
un grand Conseil de guerre autrichien a été 
tenu sur le Iront de l'Isonzo. Les comman-
dants des divers secteurs et le général Con-
rad y ont pris part. Le Conseil a lait con-
naître en détail les lorces employées par les 
Italiens dans les diverses offensives et les 
lorces destinées par le commandement autri-
chien aux opérations de défense. Une violente 
discussion a éclate au sujet des progrès ita-
liens et de la très grave situation que consti-
tue la menace italienne sur les routes de 
Triéste. 

En ce qui concerne les pertes, le tiers' des 
forces austro-hongroises a été anéanti sur le 
front italien, et un très important matériel 
de mitrailleuses a été gravement endom-
magé. Les réserves du ravitaillement sont 
tombées presque en totalité entre les mains 
des Italiens. 

On ignore les dispositions qui ont été Rfises 
au cours de la Téunion. Dans les milieux mi-
litaires austro-hongrois, on considère désor-
mais que le front italien est une cause de 
graves préoccupations. 
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1.165' JOUR DE GUERRE | 

que 
Paris. 9 Octobre, 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, ce matin, à S h. 30, 
nous avons aitaqué, en liaison avec 
l'armée britannique, les positions alle-

$ mandes au sud de la forêt d'Houlhulsi, 5 
£ entre Vraibank et Weindendreft. 
| Le combat continue et se développe 
? favorablement pour nous. 
1 Sur le front de l'Aisne, activité, mar-
5 quée de l'ariilltzrie, notamment dans 
£ la région du Pitnlhéon. 
£ En Champagne* nous avons réussi ' 
\ une incursion dans les lignes alleman-
| des vers la butte de Tahure, détruit 
£ de nombreux abris el ramené des pri-
g sonniers. 
£ Sur la rixe droite de. la Meuse, la 
j lutte d'artillerie continue dans le sec-
* leur au nord, du bois Le Chaume. 
2 Bien a signaler sur le reste du front. 
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Un député demande à déposer 
Paris, 9 Octobre. 

Le rapporteur reçoit, ce matin, la déposi-
tion du capitaine-aviateur Dulreil, député de 
la Mayenne, qui a demandé à Être entendu 
au sujet de l'affaire Bolo. 

W Eonzcn pfotesfe contre 
le communiqué judiciaire 

Paris, 9 Octobre. 
Nous avons dit, écrit un de nos confrères, 

que Me Jacques Bonzon avait adressé au pré-
sident du Conseil une lettre de protestation 
contre l'institution du communiqué judiciaire, 
lequel affirmait l'avocat, bâillonnait la voix 
de la défense. M6 Jacques Bonzon avait éga-
lement adressé cette protestation au, président 
du Sénat et au président de la Chambre des 
Députés ; or, voici une des réponses qu'a re-
çues h ce sujet M» Jacques Bonzon : 

CHAKBIiE DES DÉPUTÉS 
Service des procès-verbaux 

Réponse à une pétition 
NOTE. — La pétition adressée £ la Chambre par 

Mo Jacques Bonzon, a été enregistrée au rOle 
général sous le n° 1.341. et renvoyée, conformément 
à l'article 12.3 du règlement, à la Commission de 
la Législation civile et criminelle. 

Quant à la réponse du Sénat, elle consiste 
en un imprimé' administratif par lequel M° 
Jacques Bonzon est informé que sa lettre lui 
est retournée à fin de légalisation, suivant 
la note inscrite trf lettres grasses au bas du 
susdit imprimé et qui mentionne, sans plus, 
que les signatures des pétitionnaires doivent 
être légalisées.^ 

Charles Humbert répond à Mme Bolo 
Paris, 9 Octobre. 

Voici le texte de la réponse adressée par 
M. Charles Humbert à Mme Bolo : 

En réponse a votre lettre du 8 octobre, J'ai l'hon-
neur de signaler à touto votre attention que je 
n'ai Jamais eu l'intention do discuter le chiffre 
de votre fortune personnelle, ni l'emploi que vous 
pouviez en faire. J'ai simplement relevé ceci dans 
l'enquête du gouvernement américain : aussitôt 
après avoir traité avec moi, votre mari s'est 
rendu a New-York afin de s'y procurer, auprès des 
agents de l'Allemagne, qui les lui ont versées, les 
sommes nécessaires à 1 exécution de ses engage-
ments envers moi. Il avait mfiine un si urgent be-
soin de réussir de ce côté, qu'il déclarait a Pa-
venstedt, d'après la déposition ds celui-ci : 

— Il me faut cet argent où jo suis perdu. 
Je pense avoir traduit ce qui, pour tout esprit 

Impartial, rcsrort de cet exposé, en estimant que 
pour agir de la sorte, votre mari ne possédait pas 
un sou de l'argent, qu'il prétendait ap.-orter a 
notre association, lorsqu'il a traité avec mol. 

Veuillez agréer, Madame, l'expression de mes 
senUments distingués. — Charles Ilumbcrt. 

L'affaire Bolo-Humbert 
devant le Tribunal de commerce 

Paris, 9 Octobre. 
M. Charles Humbert. assigne Bolo pacha à 

comparaître vendredi prochain 12 octobre 
au.Tribunal de Commerce, pour voir décla-
rer nulle et de nul effet l'association en par-
ticipation formée entre les parties et en jan-
vier 1916. Les principaux attendus de cette 
assignation sont les suivants : 

Attendu que mon requérant n'a traité avec Bolo 
pacha que parce qu'il croyait celui-ci à l'abri 
de tous soupçons, tant sur son honorabilité per-
sonnelle que sur la provenance des capitaux par 
lut mis à la disposition de mon requérant ; 

Attendu que mon requérant n.'aurait certaine-
ment pas traité avec l'assigné s'il Rivait eu le 
moindre soupçon sur l'honorabilité de celui-ci, sur 
la provenance des capitaux qu'il devait mettre à 
sa disposition ; 

Attendu que les informations officielles portées 
à la connaissance du public ont révélé que Bolo 
pacha est entré en relations avec l'Allemagne et 
qu'il est devenu le dispensateur des capitaux mis 
à sa disposition par cette puissance ennemie ; -

Attendu que c'est (?.u moyen de ces capitaux 
qu'il a réalisé ses engagements avec mon requé-
rant ; 

Attendu que le consentement de mon requérant 
à la convention verhale d'association, en partici-
pation a donc été violé dès l'origine, - çu'll est par 
con:i;qoent recevable et fondé à demander l'annu-
lation de l'association en participation ; 

Attendu, en outre, que mon requérant est prêt 
à payer, et offre de payer à Qui sera par justice 
ordonné contre main levé» régulière de la saisie-
arrêt déjà pratiquée, et de toutes autres saisies-
arrêts qui pourraient être pratiquées par la suite 
sur les cinq millions cinq cent mille francs versés 
par Bolo pacha. 

Paris, 9 Octobre. 
Dans une entrevue qu'il a eue ce matin 

avec un rédacteur de l'agence Havas, M0 Jac-
ques Bonzon lui a dit : 

Je viens de lire dans le « Journal » de M. Char-
les Humbert, l'assignation que celui-ci lance con-
tre mon client. Bolo pacha, et je tiens à dire tout 
de suite ma reconnaissance sur ce seul point pour 
le service que nous rend M. Charles Humbert. 
Un mot de droit va tout vous expliquer ; L'article 
93 de la loi de Finances du 14 juillet 1911 permet 
aux membres rtu barreau de « représenter » un 
plaideur devant le Tribunal de Commerce. Ven-
dredi. Bolo pacha n'aura donc besoin ni d'avoué 
ni d'huissier. Nous ne serons pas obligé, sur. ce 
point, do requérir par écrit cent cinquante avoués 
et cent cinquante huissiers et d'attendre leurs 
trois cents relus avant que le président du Tribu-
nal civil réponde à cotre .demande et veuille bien 
nous désigner deux officiers ministériels de cette 
sorte. Je pourrai conclure moi-même, légalement. 
Alors, m'appuyant sur l'assignation mémo de M. 
Charles Humbert et mettant en lumière deux phra-
ses de cette assignation, je montrerai sans peine 
comment celui-ci poursuit inlassablement sa dou-
ble attitude. Donc, à vendredi. 

Bolo pacha à la Santé 
Paris, 9 Octobre. 

M. Bouchardon se propose de faire exami-
ner Bolo pacha par une Commission de mé-
decins pour savoir si son transport à la pri-
son de la Santé peut.se faire. 

L' 1E L 
L'interrogatoire de Mms Turmeî 

' Paris, 9 Octobre.-
Hier, à dix heures du matin, Mme Turmel 

arrivait au Palais do Justice. 
Elle fut introduite aussitôt clans le cabinet 

cte M. Gilbert. Le juge lui demanda de s'ex-
pliquer sur tout ce qu'elle savait quant aux 
voyages et aux négociations de M. Turmel. 
Mais Mme Turmel, à ces auestions, opposa 
tout de -suite une protestation formelle. 

« Monsieur le juge, j'ignore tout ce dont 
vous me parlez. Je n'ai pas changé de billets 
suisses, et mon mari ne me tenait aucune-
ment au courant de ses affaires... » 

M. Gilbert s'efforça de présenter à Mme 
Turmel certaines précisions. I) iui cita maints 
détails du dossier qui semblaient exclure le 
doute. Mme Turmel ne s'attarda pas à réfu-
ter ces présomptions. Simplement elle affir-
mait de nouveau avec une énergie accrue : 

« Que voulez-vous que je vous dite ? Je 
ne sais rien de tout cela ..Te n'ai jamais chan-
ge do billets suisses. » 

M. Gilbert, après une heure de discussion 
mutile, laissa partir Mme Turmel. Mais il la 
convoqua rie nouveau pour l'après-midi, afin 
tte Ut confronter avec plusieurs témoins. 

A 14 heures, devant M. Gilbert et Mme Tur-
mol. ces témoins réitérèrent leur dépositions 

.antérieures. Mais Mme Turmel n'en persis-
tait pas moins dans ses dénégations. 

« C'est faux, disait-elle, c'est faux, je ne 
vous ai jamais vus. » 

Ces confrontations reprendront aujour-
d'hui. Il .est à prévoir qu'elles seront sui-
vies d'une décision importante au sujet de 
laquelle M. Gilbert a conféré hier, longue-
ment avec M. Lescouvé, procureur de la Ré-
publique. . 

Mme Turmel est arrêtée 
Paris, 9 Octobre. 

Deux inspecteurs de la Sûreté, exécu-
tant le 'mandat d'arrêt qui avait été dé-
cerné contre Mme Turmel, ont procédé, 
cet après-midi, à son arrestation. 

Paris, 9 Octobre. 
A quatre heures de l'après-midi, deux ins-

pecteurs de la Sûreté se sont présentés au 
domicile de Mme Turmel, munis d'un man-
dat d'amener du juge d'instruction, M. Gil-
bert. La femme du député des Cùtcs-du-Nord 
a été amenée devant lo juge d'instruction qui 
lui a signifié son mandat de dépôt. Elle a 
déclaré n'avoir rien à dire et, à cinq heures, 
elle a été conduite à la prison de Saint-La-
zare, ou elle a été écrouée. 

Elle a choisi M» Jacques Bonzon comme 
défenseur. 

Le juge d'instruction entend 
de nouveaux témoins 

Paris, 9 Octobre. 
L'interrogatoire de M. Turmel aura lieu 

jeudi. Le défenseur que nous sommes allé3 
voir ce matin nous a simplement dit ce pro-
pos : <t Je fais appel à votre impartialité pour 
bien marquer que ce n'est pas nous, comme 
on nous en accuse sans cesse, qui retardons 
l'instruction. » I 

Dans la matinée, H' Bonzon avait longue-
ment conféré avec "Mme Turmel qu'accom-
pagnait sa fille. Le/ deux femmes ont quitté 
le cabinet de l'avocat vers 11 heures. On sait 
que Mme Turmel doit être de nouveau enten-
due par le juge Gilbert. 

M. Gilbert, juge déinstruction, a entendu 
ce matin un nouveau témoin à l'affaire Tur-
mel. I! compte en Interroger un très impor-
tant dans le courant de cet après-midi. 

La requête Turmel costre Cousin 
devant la Cour d'Appel 

Paris, 9 Octobre. 
La Chambre des mises en accusation, pré-

sidée par M. Assaud, saisie de la double 
opposition faite par M. Turmel aux ordon-
nances rendues* par M. Gilbert, juge d'ins-
truction, a passé outre à la demande de re-
mise à huitaine formulée paT M0 Jacques Bon-
zon. L'avocat général Godefroy a fait con-
naître -ses conclusions en ce qui concerne 
l'opposiîiori à l'ordonnance refusant la jonc-
tion des affaires Turmel et Cousin. L'avocat 
général a conclu à la non-recevabilité de 
celte opposition. 

Pour ce qui est -de l'opposition à l'ordon-
nance de non-lieu rendue en faveur de l'huis-
sier Cousin, l'avocat général a conclu à "ta 
confirmation de cetto ordonnance, aucune 
Tïré-s-oniptiion n'ayant été .apportée par M. 
Turmel a l'appui de ea plainte- et les meil-
leurs rcnseigriernents ayant été fournis sur 
le compte de M. Cousin. 

En outre, l'avocat général a demandé fi. 
la . Cour d'allouer d'office des dommages-in-
térêts à M. Cousin. 

LES ACCOSOTS 

Les documents de H. Daudet 
Paris, 9 Octobre. 

Le Petit Parisien croit savoir que M. Dau-
det a méticuleusement classé les documents 
qu'il possède, par ordre d'importance, et qu'il 
garde pour la fin ceux auxquels il attache un 
intérêt capital. 

La déposition de M. Daudet 
Paris, 9 Octobre. 

Cet après-midi, le capitaine Bouchardon 
entendra, à 2 h. 30, la déposition, de M. Léon 
Daudet, qui sera continuée demain matin et 
demain après-midi. 

LE CAS DU PRÉSIDENT M0NIER 
Le premier président se défend 

Paris, _9 Octobre. 
Un de nos confrères s'est présenté, hier ma-

tin, chez le premier président Monter, pour 
lui demander si, ainsi que l'a inséré le World 
il aurait remis à Bolo une lettre d'introduc-
tion pour la Banque Morgan, lettre dont l'in-
culpé aurait fait usage auprès do -'et établis-
sement, en même temps que d'une lettre du 
même genre de M. Charles Humbert. 

— Je ne connais absolument personne tn 
Amérique, nous a Tépondu M. le président 
Monter. Je ne connais aucunement la Ban-
que Morgan. Je ne suis même jamais entré 
dans sa succursale à Paris. Je n'ai donc pu 
accréditer Bolo, ni directement, ni indirec-
tement. . auprès de qui que ce soit en Améri-
que, et toute information à cet égard est 
complètement dénuée de fondement. 

L'AFFAIRE DU'BQNETROUGE-
L'Interrogatoire de Duval 

Paris, 9 Octobre. 
Le capitaine Bouchardon a procédé ce ma-

tin à un nouvel interrogatoire de Duval, in-
terrogatoire qui n'a pas duré moins de deux-
longues heures. 

Paris, 9 Octobre. 
On nous communique la note suivante : 
Le capitaine rapporteur a interrogé ce ma-

tin Duval sur les faits de commerce avec 
l'onnemi qui lui sont imputés. Duval, qui 
tient à dicter lui-même sa réponse, prétend 
qu'en acceptant de liquider la société de San-
Ktefano, il n'a en aucune façon représenté 
des intérêts allemands. 

Y-a-t-il un nouvel inculpé 
dans l'affaire Duval ? 

Pans, s Octobre. 
On lit dans l'Intransigeant : 
On nous assure qu'il y a dans l'affaire 

Duval une nouvelle inculpation et un nouvel 
inculpé. On sait que Duval, déjà poursuivi 
pour intelligences avec' l'ennemi, est en ou-
tre depuis samedi, poursuivi pour commerce 
avec l'ennemi. Cette inculpation «viserait des 
opérations faites par Duval et autres sous le 
couvert, de liquider l'affaire du Casino San-
Stefano. 

La Société suisse des Pains de Mer de 
San-Stefano, constituée en juillet 1910, au 
capital de 12.300.0OD francs par 123.000 ac-
tions de 100 francs, comptait divers sous-
cripteurs. On nous affirme qu'un des action-
naires français, le de baron de L..., n'au-
rait été qiie le prête nom du banquier alle-
mand Marx, de Mannheim, et auo c'est en 
cetto qualité qu'il se serait trouvé à Berne- en 
même temps que Marx et Duval, pour y re-
présenter à eux trois l'assemblée générale des 
actionnaires de la Société dont la liouidation 
avait été décidée cn vue ds certains 'arrange-
ments respectifs. . 

Nouvelle Victoire franco-britannique 
dans les Flandres 

LÂ LUTTE D'ARTILLERIE CONTINUE SUR LA RIVE DROITE DE LÂ MEUSE 
Paris, 9 Octobre. 

M. de Monzie, sous-secrétaire d'Etat des 
Transports Maritimes et de la Marine Mar-
chande, vient d'instituer une Commission 
consultative d'achats sous la présidence de 
M. Ballande, député, membre de la Commis-
sion de la Marine Marchande. 

— De notre corresponaani particulier 

Paris, 9 Octobre. 
La France reçoit aujourd'hui M. Machado, 

président de la République portugaise, qui* 
apporte à ses compatriotes venus sur notre 
front combattre pour la liberté des peuples, 
le salut de son noble pays. H est nécessaire 
que la nation française se tourne à celte 
minute vers la nation portugaise qui, si gé-
néreusement, a compris son devoir el si 
glorieusement sait l'accomplir. 

Cet exemple ne rend que plus douloureux 
pour nous l'incident de Cadix qui, une fois 
de plus, révèle les agissements scandaleux 
des Boches en Espagne. Il y a là une situa-
tion que la France el l'Entente ont le droit 
et le devoir d'examiner dans toutes ses con-
séquences el que l'Espagne elle-même, pour 
son honneur, ne doit pas tolérer davantage. 

L'Allemagne a créé pour notre voisine, 
par ses agissements odieux el cyniques, un 
danger sur lequel le Cabinel de Madrid ne 
doit pas fermer les yeux. Les manœuvres 
de corruption, de dissociation que nos enne-
mis avaient tentées dans tous les pays 
alliés se retournent contre eux — sauf en 
Russie, hélas ! 

Les agents de l'Allemagne sont démas-
qués, ou le seront. Une partie des criminels 
sont connus dès maintenant, grâce à la vigi-
lance du gouvernement américain, il faut 
bien le dire. Nous espérons qu'aucun de 
leurs complices n'échappera el que la plaie 
hideuse mise au grand four sera opérée 
comme il convient. 

Le gouvernement français a compris la 
faute énorme qu'on voulait lui faire com-
mettre en lui arrachant une loi restrictive 
de la liberté de la presse. Nous nous con-
tentons, pour aujourd'hui, de souligner que 
parmi les organes qui ont été le plus^achar-
ncs à combattre la mise des journaux à 
iO centimes se trouvaient précisément ceux 
qui touchaient de l'argent allemand. 

Tous ces scandales n'ont pas affaibli la 
confiance de la nation qui y voit la preuve 
de l'impuissance de l'Allemagne à nous bat-
tre sur le terrain militaire. Par contre, la 
situation intérieure de l'empire de proie 
s'aggrave. On est sans doute.à la veille 
d'une nouvelle crise politique à Berlin.. Les 
éléments ouvriers et la bourgeoisie libérale 
s'insurgent contre les pangermanistes. Leur 
mouvement, encore obscur et lent, semble 
profond. Le moral du soldat allemand a 
faibli. 

La dernière offensive anglaise, que le mau-
vam temps a interrompue, a démontré l'in-
contestable supériorité des Britanniques sur 
le front des Flandres qui, je le répèle, est 
le point, sensible de la ligne de bataille. Que 
le temps le permette et nos ennemis subi-
ront un nouvea'u recul. 

MARI OS RICHARD 

L'ACTIVITE DE NOTRE AVIATION 
fe 

147 avions ennemis abattus. — 166.368 
kilos di'explosiîs lancés au cours 

de 1.099 bombardements. 
Paris, 9 Octobre. 

Voici les résultais obtenus par noire avia-
tion de chasse et de bombardement pendant 
le mois de septembre : 

Aviation de chasse. — Avions ennemis 
abattus d'une façon certaine dans nos li-
gnes, 7 ; avions ennemis abattus d'une fa-
çon certaine dans les lignes allemandes, GO ; 
avions ennemis - sérieusement touchés et 
probablement abattus dans leurs lignes, 
mais dont la chute n'a pu être confir-
mée, 80 ; drach'ens détruits, 2. 

Aviation de bombardement. — Nombre 
de sorties de jour, 275 : poids d'explosifs 
teucés, 29.223 kilogrammes ; nombre de 
sorties de nuit, 824 ; poids d'explosifs lan-
cés, 137.145 kilogrammes. 

La France entière travaille 
pour ïa Victoire 

Un discours de M. Justin Godart 
Lyon, 9 Octobre. 

Deux cent soixante-six militaires français 
blessés et malades sont arrivés ce matin à 
L;yon rentrant de captivité. Ils avaient quitté 
la frontière allemande hier soir à Schaiïouse 
et ont traversé la Suisse cette nuit dans un 
train sanitaire suisse. Le même train, rame-
nait en France trois officiers, dont un colo-
nel, huit soldats belges, quelques civils du 
nord de la France déportés en Allemagne et 
deux prêtres. 

M. Justin Godart, présidant la cérémonie de 
réception, s'adressant aux rapatriés réunis 
dans le grand hall de la gare des Brotteaux 
a souhaité la bienvenue, au nom de la Patrie, 
à ceux dont des mains françaises n'ont pas 
pansé les blessures et au ohevet desquels 
veillait une sentinelle ennemie. 

Pensant que les rapatriés avaient hâte de 
savoir ce qui se passe en France il le leur 
apprend, drt-il, avec d'autant plus d'empres-
sement que nos prisonniers reviennent de la 
pui.rie de la fourberie, du mensonge ; il le 
fait d'autmt plus volontiers que la France 
est plus forte que jamais et qu'une armée 
nouvelle, innombrable est en marche vers 
elle, armée qui vient, combattre avec nous 
pour la liberté des peuples et pour rayer la 
guerre des' fléaux qui ravagent l'humanité. 

Rentrés dans leurs foyers, les rapatriés 

verront la France transformée en une im-
mense rusiie où tous sont au travail. Quel-
ques frôlons'et bêtes puantes rôdent autour 
de cette ruche pour tacher de semer la pani-
que, la trahison, mais la vraie France sans 
se laisser détourner de son œuvre, combat 
dans les airs, sur mer, sur terre, dans les 
champs et à l'usine pour une paix qui ou-
vrira la voie du travail et de la civilisation. 

Des cris répétés de : Vive la France*! ont 
salué les dernières paroles de l'orateur. Les 
honneurs étaient rendus aux rapatriés par 
des détachements de toutes les troupes de la 
garnison. 

Communiqué officiel anglais 
9 Octobre. 

Nous avons de nouveau attaqué, ce 
matin, à 5 heures 20, sur un large 
front, au nord-est et à l'est d'Ypres, 
pendant que nos alliés attaquaient à 
notre gauche. 

Les rapports signalent uns avance san 
tisfaisante ©n cours sur tout le front. 

Le temps demeure orageux. 

Les Allemands eu Espagne 
et leur organisation 

Paris, 9 Octobre. 
L'Echo de Paris, au sujet de l'évasion dtl 

sous-marin allemand, dit qu'il ne fera pas 
Un procès de tendances. 

Sans Incriminer cn rien telle ou telle perceane, 
<lit-ll, nous nous bornerons à constater ceci : la 
lirlneo de Ratlbor, ambassadeur fi'Allemasne à Ma-
drid, le colonel Kalle. ton attaché militaire, et 
M. von Krone, attaché naval, qui ont MUS leurs 
ordres 80.030 Allemands dûment mobilisés, et sou-
mis pour la plupart à une stricte discipline mili-
taire, sont parvenus à. organiser dans le royaume 
d'Alphonse XJII un véritable petit Etat germani-
que, pissez puissant aujourd'hui pour faire effica-
cement obstacle a l'accomplissement des volontés 
ministérielles, pour réduire le gouvernement du 
roi a l'incapacité la plus humiliante. La souve-
raineté espagnole est paralysés dans ses manifes-
tations les plus essentielles, celles qui ont trait il 
ses devoirs de neutralité. 

Après avoir donné des détails sur l'organl-
sations des groupes allemands en Espagna, 
VFcho de Paris ajouté : 

Tant que 'l'Ktat allemand, auquel préside le 
prince de Ratibor, existera cfi Espagne.il est parfai-
tement vain de parer à tel incident oui s'est pro-
duit à Cadix, au Ferrol, ou à Carthsrg'ùnc, en édic-
tsnt des mesures destinées à en. prévenir le re-
tour, c'est ligner le symptôme et négliger la ma-
ladie. Toujours un incident nouveau reparaîtra en 
dehors de ce qui aura été prévu. Nous croyons 
que. l'affaire de Cadix autorise les puissances al-
liées 1 attirer l'attention du cabinet de Madrid 
sur le péril intolérable que nous fait courir l'or-
ganisation allemande. 

Le ministère espagnol qui vient d'être atteint 
dans l'efficacité de son action gouvernementale, 
est aussi intéressé que nous à arrêter ces viola-
tions de son territoire et de sa neutralité. Mais, 
en lïopagne. savons-nous ce que nous voulons et où 
nous allons ? L'avons-noùs jamais dit i ï avons-
nous jamais pensé ? ; ■ 

Un attentat à la souveraineté 
de l'Espagne 

Paris, 9 Octobre. 
L'Excelsior dit que d'après des renseigne-

ments, le sous-marin V.-B.-m s'est échappé 
en plein-jour sans se donner la peine do plon-
ger et s'est ravitaillé tout à son aise avant 
de prendre le large. 

Il y a donc ds la part de l'Allemagne violation 
do la neutralité, attentat à la souveraineté de l»Es-
pagne; mais il est évident que l'évasiop n'eût pu 
so produire sans complicité. Il faut admettre, tout 
au moins, que les autorités du port ont fermé lea 
yeux. II y a là quelque chosa d'humiliant pour 
un pays indépendant comme l'Espagne. 

L'Iixcclstor termine en disant que l'affaire de 
Cadix, arrivant en même temps que les révéla-
tions sur Bolo, montre l'activité multiforme de la 
politique allemande chez les neutres; il espère 
que ]'Espagne prendra les mesures nécessaires 
pour fairo respseter sa neutralité. 

La plupart , des journaux rappellent qua 
M. Dato avait été prévenu par l'ambassadeur 
de France des préparatifs qui se faisaient à 
Cadix nour le départ du sous-marin, mats 
les précautions furent insuffisantes. 

Le Petit Parisien dit -: 
Pour éviter le retour d'incidents aussi déplora-

bles, il importerait de prendre, à l'avenir des me-
sures que la presse espagnole elle-même indique • 
le commandant et les équipages des sous-maiini 
ne doivent dorénavant plus être laissés à bord de 
ces navires. Il conviendrait ensuite de surveiller 
plus attentivement cette foule d'Allemands civils 
qui. grossie des militaires internés de la même 
nation, venus du Cameroun, forme en Espagne 

.une véritable arm^e toujours disposée a. consom-
mer ou à favoriser les attentats contre la neutra-
lité. 

Tous les journaux , s'occupent de l'évasion du 
sous-marin allemand et s'accordent pour dire, que 
la complicité des autorités locales est indéniable;' 
toutefois, ils rendent hommage à l'attitude strie-» 
tereent impartiale du Cabinet Dato et ne doutent 
pas qu'il soit décidé à obtenir tous les éclaircissa-
ments sur ce fameux incident.-

L'attitude de l'Espagne 
Paris, 9 Octobre.-

Le Figaro dit au sujet de l'évasion du soufr 
marin allemand : 

Il faut croire que si l'on avait eu le soin élé-
mentaire d'enlever au sous-marin l'essence indis-
pensable à la marche de son moteur, on a dû lui 
en remplir de nouveau ses soutes. De toutes fa-
çons, il y a eu.de la part des autorités maritimes 
et militaires du port de Cadix, un défaut ou une 
succession de défauts de surveillance qui engage 
lourdement leur responsabilité et qui causera 
d'autanf plus d'émoi parmi les Alliés que, à tort 
oi à raison, cn Impute des sentiments germano-
philes, très marqués, â une notable partie de la 
nation espagnole. 

Rendons cette justice au gouvernement de M. 
Dato, qu'il a compris immédiatement la gravité 
de l'incident et qu'il a sévi contre les autorités 
da port de Cadix. 

L'Entente demande à l'Espagne 
des garanties pour l'avenir 

Paris, g Octobre. 
A propos de l'évasion de !i'U.-B.-293, 161 

Temps écrit : 
Les Alliés attendant avec un intérêt qui 

s'explique aisément, les résultats de l'en-
quête que le Cabinet Dato a ouverte sur, 
l'évasion du sous-marin allemand U.-B.-29S. 
On assure que cette enquête est administrai, 
tive et que si des faits délictueux se décou-
vrent, elle prendra un caractère judiciaire. 

Mais il importe d'observer que les sanc-
tions de mets sont secondaires et que les sanc-
tions individuelles, si justifiées qu'elles, 
soient, ne sauraient épuiser le débat. Co qui., 
importe avant tout, c'est de faire complète-
ment . la lumière. Et la seule manière de 
mettre fin au débat, c'est de'remédier aux 
véritables raisons qui ont permis l'éva6ioa 
du sous-marin. . -
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' Nous ne songeons nullement à prendre 
parti dans les aîtàfircs intérieures <le l'Espa-
gne. Au contraire, nous respectons profon-
dément l'Indépendance, de nos voisins. Si les 
Allemands la respectaient au même degré, 
l'évasion du scus-mânn ne se serait pas pro-
duite, et les questions d'aujourd'hui ne se 
seraient jamais posées. Mais VU.-V.-S9s, en 
s'échappant, porte préjudice ù ia cause des 
Alliés, et les Alliés ont le droit do savoir 
comment ils seront préservés désormais con-
tre des torts aussi injustifiables qu'inaccepta-
bles. 

Le choix de l'amiral Miranda, qui vient 
d'être nommé à Cadix, n'annonce peut-être 
pas un changement nus# profond qu'on le 
souhaiterait. On aimerait à savoir clairement 
où vont les qhoses, et qui les mène. L'amitié 
qui unit les Alliés à l'Espagne étant exempte 
de toute arrière-pensée, ne se développera 
jamais mieux qu'en pleine lumière. 

Berne 9 Olc-bre. 
Les « Nouvelles de Bàle » du S octo-

bre, annoncent que, questionné sur la 
possibilité de différer l'incorporation 
des troupes, le général Ville a écrit, 
hier, la déclaration suivariLc : 

Par suite de l'intervention de l'Améri-
que, il devienf de plus en plus r.ossibie 
que les opérations mjlitaires prennent, 
au printemps prochain, uno nouvelle et 
dernière vigueur. Si les choses se pas-
sent ainsi, nous courrons plus que ja-
mais le risque d'être entraînés à notre 
tour dans la guerre. Il faut que vx.vs 
prenions les mesures nécessaires. 

im du 
ÛB la Bépniiqflé portasse 

H est reçu à Saint-Sébastien par le roi 
d'Espagne. — Le départ pour 

la France. 
Saint-Sébastien, 9 Octobre. 

M. Machado, président de la République 
portugaise, accompagné du président du Con-
seil et du ministre des Affaires étrangères 
portugais, est arrivé ce matin à 10 heures. Il 
était attendu à la gare par le roi Al-
phonse XIII, par le marquis de Lema, minis-
tre des Affaires étrangères, et par les auto-
rités. Une compagnie d'infanterie rendait les 
honneurs. Le roi a accompagné le président 
jusqu'à son hôtel où il a eu avec lui. un 
assez long entretien. . 

Le roi et la reine ont offert, à midi, au 
palais de Miramar, un déjeuner en l'hon-
neur de M. Machado. Le président et sa 
suite continueront cet après-midi, en automo-
bile, leur voyage pour la France. Us seront 
accompagnés jusqu'à Hendaye par le gouver-
neur de la province. 

a uuesnon 
Pas de paix prématurée, dit M. Wilson. 

Washington, 9 Octobre. 
Aux organisateurs du mouvement d'éduca-

tion patriotique qui sont venus lui rendre vi-
site, M. Wilson a déclaré : « Les Américains 
qui discutent une paix prématurée oublient 
quj'elle signifierait l'écrasement des idéals 
démocratiques. 

La Oonfêrsnoe parlementaire 
interalliée du Commerce 

Le programme de la Conférence 
de Londres 

Paris, 9 Octobre. 
On nous communique la note suivante . 
Le Conseil général de la Conférence parle-

mentaire internationale du commerce a tenu 
ce matin sa deuxième réunion, au Sénat, 
sous la présidence de M. Marc Réville. Après 
l'audition d'un rapport supplémentaire de 
M. Bais, sur les dangers du « dumping », on 
aborde le programme de la Conférence de 
Londres qui aura lieu le premier mardi de 
mai 1918. Après un échange d'observations 
entre MM. Marc Réville. Landry, Delombre, 
Bais, Maciflra, Pavia, Randles, Levis, Has-
lam. Behrens. Seilion, Anesco et Stavono-
vitch, sont inscrites à l'ordre du jour de la 
Conférence de Londres les questions suivan-
tes : 1° Réassurances ; 2° Généralisation du 
système Taylor ; 3° Le régime douanier d'a-
près-guerre, avec l'étude de l'organisation de 
la lutte contre l'espionnage commercial alle-
mand ; 4° L'institution d'un répertoire inter-
national des firmes commerciales ; 5° Régi-
me de la navigation sur le Danube :'6° Spé-
cification des industries dans les pays alliés 
pour éviter entre eux la concurrence ; 7° 'Uni-
formité des législations sur la propriété in-
dustrielle intellectuelle. 

Enfin, chaque comité apportera à Londres 
un rapport sur l'application, dans chaque 
pays allié des résolutions .adoptées à la Con-
férence de Paris de 1916 .M. Lucien Prévost, 
président du Cercle républicain, et M. Mas-
curaud, sénateur, président du Comité répu-
blicain du C. I. A., ont offert un déjeûner 
intime aux délégués au Cercle républicain. 

in 8 français atierra en m\m 
Berne, 9 Octobre. 

Le sergent aviateur français Luc Jardin, 
qui faisait partie de l'escadrille qui ,a bom-
bardé Francfort, il y a quelques jours, a dû 
atterrir en Suisse au retour, à la suite d'un 
accident do moteur. 

Jardin avait volé pendant deux heures 40 
pour aller au but désigné, où il est arrivé à 
.11 heures 40 du soir. 
«Au retour, il a tenu l'air pendant 4 heu-

res 45 et c'est à 4 heures 30 qu'il a atterri en 
Suisse. 

Berne, 9 Octobre. 
Le sergent aviateur français Jardin, qui a 

atterri le 3 octobre prés de Rosschens, dé-
clare qu'il était parti le 2 octobre au soir 
pour bombarder Essen. Après avoir rempli 
sa mission, il s'égara complètement et fut as-
sailli par un feu anti-aérien violent. Il su-
bit, le feu des postes des gardes frontières 
suisses. 

Après avoir survolé la montagne Blauen, 
il se crut en France. En atterrissant, l'ap-
pareil se prit dans un arbre, capota et brûla. 
L'aviateur a été interné. 

Sous» ission de I Armée 
La mobilisation des étrangers. — La 

Médaille coloniale aux troupes 
de l'armée d'Orient. 

Paris, 9 Octobre. 
La première sous-commission de l'armée 

(effectifs), a adopté : 1° un rapport ayant 
pour objet l'application aux étrangers rési-
dant en France, mobilisables dans leurs pays 
respectifs, de la loi les soumettant aux obli-
gations militaires des Français ; 

2° un rapport ayant pour objet l'attribu-
tion de la Médaille coloniale avec agrafe au 
personnel des armées do terre et de mer 
enctag^r en Orient. 

zetti, Renato Gatti et Dante Pegazzano à 
mort par fusillade dans le dos ; Gluseppo 
Numon et Nabucco Benatti aux travaux for-
cés à perpétuité ; Romolo Drovanti à vingt 
ans de réclusion. Il a acquitté, par suite- du 
manque de preuves, Lina Lanzetti-Bonatti, 
fille de Lanzetti et femme de Bonatti. 

Les auteurs de l'incendie du port de 
Gênes condamnés 

Rome, 9 Octobre. 
Le Tribunal militaire a rendu aujourd'hui 

son jugement dans une affaire de trahison, 
notamment pour les ■ incendies ' du port de 
Gênes,, en décembre 1915, et janvier et fé-
vrier 1916, et pour l'explosion rie la fabrique 
de dynamite d« Cengio, en février 1916, ainsi 1 

que pour intelligences avec l'ennemi. 
Le Tribunal a condamné Giuseppe Lan- [ 

UParis, 9 Octobre. 
La séance est Ouverte à 3 heures 30, sous 

la présidence de M. Deschanel, 

La pestiez du ravitaillement 
L'ordre du Jour appelle la suite de la discussion 

(les interpellations Bord, Dariac, Rontin, Abel Le-
lùvre sur le ravitaillement. 

M. Paul Luiront monte à la tribune. Il préco-
nise certaines mesures pour enrayer la hausse 
Oes vins. Nous avons déjà vote l'amendement de 
M. Labroue, autorisant la circulation des pincet-
tes. 

SU. Bartho. — Cette mesure sera inelflcace. 
M, Paul Laffont. — Je le crains. Aussi je de-

mande au ministre uno explication précise. Il 
(Mil quo le vin resto a la portéo de toutes les 
bourses. (Applaudissements). Le ministre parait 
compter sur les unions de coopératives pour faire 
baisser le prix du vin. Ce qui a une utilité dans 
la zone des armées n'aurait pas d'eifleacité a l'in-
térieur. Quelle mesure prendrez-vous donc ? Sera-
ce la taxation ? Sera-ce la réquisition ? Le gou-
vernement étudic-t-il la question do l'entrée cn 
France des vins d'Italie et d'Espagne v 

M. Louis Tissîcr reproche au gouvernement de 
n'avoir pas une politique assez énergique pour ac-
croître nos productions agricoles et peur s'assurer 
le fret nécessaire à nos importations, celles-ci de-
vant d'ailleurs être réduites grâce a uno mise en 
culture plus intense de toutes nos terres. 

M. Ca^ncsus réclame notnmment là réduction 
du taux du blutage des blés. 

Après quelques observations do MM. Charpen-
tier et Charles Bernard, le président lit les ordres 
d.i jour déposés. 

M. Lests, ministre du Ravitaillement, monte à la 
tribune itour répondre aux questions qui lui ont 
été adressées. 

M. Long constate qu'en présenco de l'unanimité 
des ordres du jour à compter sur le gouvernement 
pour l'application d'un programme, l'accord sera 
lacile. 

Au sujet du prix élevé des vins, j'espère que les 
coopératives lutteront utilement contre les mer-
cantis ; qu'elles favoriseront l'importation des vins 
d'Italie et de Portugal. Une partie de la récolte 
algérienne, a déjà été réquisitionnée. La fabrica-
tion d'alcool cn Algérie sera réduite au minimum; 
les transports du cidre seront facilités pour la 
région parisienne ; un organisme de contrôle et 
uno répartition seront créés. 

Accordez-moi, dit le ministre, un crédit de quel-
ques jours, (Applaudissements.) 

La séance est lovée et renvoyée à jeudi, 
3 heures. 

iî Gif es wjsje le Mm 
QUATRIEME JOURNEE 

Bordeaux, 9 Octobre. 
La quatrième journée du Congrès national 

du parti socialiste promet d'être plus mouve-
mentée et plus longue que les précédentes. 
Il s'agit, en effet, de mettre d'accord les nom-
breuses fractions divergentes du parti sur 
une résolution unique. Cette tentative d'union 
semble rencontrer de sérieuses difficultés. 

En effet, la Commission des résolutions, 
réunie hier soir, a travaillé longuement jus-
qu'à une heure avancée de la nuit sans pou-
voir trouver un texte de conciliation. M. 
Marcel Sembat, député, qui ouvre la séance 
à 10 heures du matin, assisté de M. Raffin-
Dugons, fait part au Congrès de cette nou-
velle et lui demande de s'ajourner à deux 
heures pour permettre à la Commission des 
résolutions d'aboutir. Les kienthaliens s'élè-
vent avec tant de violence contre cette pro-
position, que l'assemblée décide de continuer 
à siéger. 

M. Bourderon, l'un des premiers pèlerins 
de Zimmerwald, monte à la tribune. Il re-
proche aux majoritaires d'avoir travaillé à 
retarder la réunion de l'internationale et com-
promis les résultats que le prolétariat pou-
vait en espérer, Il prononce un discours vé-
hément contre le gouvernement et le groupe 
socialiste au Parlement, qu'il accuse de vou-
loir garder l'assiette au beurre. 

Aux parlementaires, il reproche de s'être 
installés dans la puerre et de n'avoir même 
qu'une politique stérile et confuse à cause 
de mesquines rivalités de personnes hostiles 
à toute participation ministérielle et au vote 
de crédits de guerre. U conclut en affirmant 
que ses alliés et lui ne veulent pas se sépa-
rer du parti, bien qu'on los y traite avec sus-
picion parce que leur présence a pour con-
séquence d'obliger la majorité à sa rallier 
à une partie de leurs idées plus avancées. 

M. Marcel Sembat refuse les critiques de 
M. Bourderon, montrant l'influence vrandis-
sante exercée par le groupe parlementaire 
du parti dans les délibérations du Parlement 
et du gouvernement. U soutient donc la né-
cessité de la participation ministérielle. Re-
grettant aussi que la Conférence de Stockholm 
n'ait pu encore se réunir, ne serait-ce que 
pour soustraire la révolution russe à l'in-
fluence allemande, il se félicite de l'unani-
mité qui s'est manifestée dans' ce Congrès en 
vue de la reprise des relations internationa-
les. . 

•En ce qui concerne la Défense' Nationale, 
M. Sembat demande au Congrès de se pro-
noncer nettement. Quand le pays est envahi, 
dit-il, il ne peut pas être question de lutte 
de classes, il faut que tous les Français soient 
mis face à l'ennemi sinon on est battu. 

— Pourquoi alors y en a-t-il tant qui s'enri-
chissent, interrompt un kicnthalien ? 

— Nous devons empêcher les enrichisse-
ments scandaleux, réplique M. Sembat, faire 
rendre gorge à ceux qui se sont rendus coupa-
bles de tels abus. Mais ce n'est pas une raison 
suffisante parce qu'il v a des profiteurs de 
la guerre pour csssed de coliabonrer à la Dé-
fense Nationale qui prime tous les autres de-
voirs. 

M. Jean Longuet, député minoritaire, parle 
ensuite. Pour lui, la continuation do la 
guerre est due aux tendances impérialistes 
des fractions bourgeoises des peuples en 
guerre. U exprime cette opinion nue l'A'.sacc-
Lorraine doit revenir à la France, mais 
seulement après un référendum de sa po-
pulation. 

Et M, Frossard, délégué de la Fédération 
du Haut-Rhin, de préciser : Nous revendi-
quons l'Alsace-Lorraino comme conséquence 
du droit des peuples à disposer d'eux-mêmes, 
dit-il, et 11 continue en mettant en cause 
l'abbé Wetterié. U lui reprnçho d'avoir fait 
l'éloge du gouvernement allemand dans un 
article du Journal de Calmar paru en 1903, 
alors qu'il mène maintenant en Franco une 
campagne ebauviniste. 

M. Dubreuilh, secrétaire du parti, donne 
lecture d'adresses dos sections des socialistes 
italiens, arméniens, espagnols, danois et 
suédois. U fait connaître encore le télé-
gramme suivant de M. Roubanovitch, délé-
gué du Soviet : « Rentré de Pétrbgrade avec 
du retard, il m'est impassible d'assister au 
Congrès. Je suis mandaté pour saluer le Con-
grès au nom du Comité exécutif du Soviet, 
des députés paysans de toute la Russie et 
aussi du Comité central du parti socialiste 
révolutionnaire. Le renvoi de la Conférence 
de Stockholm cause en Russie des regrets 
unanimes. La grande majorité des partis so-
cialistes russes partage l'avis exprimé par 
la résolution récente du Comité exécutif du 
Soviet des paysans russes à savoir que la 
lutte pour la paix doit continuer (applaudis-
sements des.minoritaires), en s'appuyant sur 
l'organisation énerginuo de la défense na-' 
tionalo (vifs applaudissements du côté des 
•majoritaires) pour inspirer aux amis et en-
nemis de la révolution russe le respect do 
ses initiatives. La Russie socialiste espère 
que le Congrès défendra les grands princi-
pes dont dépendent l'indépendance des peu-
ples et le triomphe de la démocratie univer-
selle ». 

La séance est levée à midi 15, et renvoyée 
à 2 heures 30. 

Séance de l'après-midi» 
Bordeaux. 9 Octobre. 

La Commission des résolutions n'ayant pas 
pu s'entendre pour présenter une motion 
d'unanimité au Congrès, la séanec do l'après--
midi no peut pas reprendre à l'heure fixée. 

Les représentants des diverses fractions se 
concertent dans les salles annexes pour éla-

borer un texte résumant leur point de vue 
Pendant ce temps, leurs adhérents, groupés 
dans la salle des séances, suivant leurs affi-
nités, discutent ardemment. 

U est. dés a présent, certain, que l'assem-
blée aura à choisir entre les motions de MM 
Renaudel, Pressemane et Brizon. 

Autant qu'on peut prévoir les événements, 
le Congrès ne pourra terminer ses travaux 
quo très tard dans la nuit. 

A 4 heures, la séance n'a pas encore été re-
prise. 

tourné h paix éclatera 
Au Conseil supérieur du Travail 

Paris, 9 Octobre. 
La deuxième séance du Conseil supérieur 

du Travail s'est tenue" ce matin au ministère 
du Travail. Le Conseil a procédé à la dési-
gnation des membres de la Commission per-
manente. Le Conseil reprend la suite de la 
discussion générale des mesures relatives à 
la démobilisation des ouvriers et employés. 
A la suite de- cette discussion, le Conseil a 
adopté, à l'unanimité, la résolution suivante : 

Le Conseil supérieur du Travail émet le 
vœu que la rupture du contrat de travail 
ne. soit pas appliquée du fait de la guerre 
actuelle. Les ouvriers et employés mobilisés 
devront être repris par leurs employeurs à 
moins d'impossibilité. 

Le Conseil supérieur décide ensuite de pas-
ser dans sa prochaine séance à la discus-
sion des articles du texte préparé par l'admi-
nistration. 

Notre Ravitaillement 
On ne manquera pas do café 

Paris, 9 Octobre. 
On sait que M. Maurice Long, exposant sa 

politique de ravitaillement à la Chambre, a 
annoncé son intention de suspendre tout 
transport de café du Brésil, les stocks lui 
paraissant suffisante et le tonnage pouvant 
être mieux employé. 

Cette nouvelle a provoqué une baisse sen-
sible.-à Rlo-de-.Taneiro, ainsi qu'à Nev-York. 

Par contre, elle a entraîné une hausse im-
médiate à la Bourse du Havre, où il est do-
venu très difficile <le traiter des affaires, le3 
détenteurs de stocks s'empressent de se ré-
server, dans l'espoir d'une hausse plus forte 
encore. 

Que le consommateur se rassure, malgré 
toutes ces petites combinaisons il peut être 
sûr de ne point manquer de café. 

En effet, la dernière statistique du Syndi-
cat du commerce des café fait ressortir un 
stock visible, au 1" oetobre, do 10.151.000 
sacs, stock ayant augmenté dans ]a courant 
du seul mois de septembro de 870.CO0 sacs I 

Voilà qui justifie amplement la mesure 
prise par M. Maurice Long. 

L'Exportation des Vins 
de Raisins secs espagnols 

Madrid, 9 Octobre. 
Le député de Malaga, président d03 expor-

tateurs, a rendu visite au ministre des Affai-
res étrangères et à l'ambassadeur de France, 
sollicitant les exportations en France des 
vins de raisins secs et des fruits espagnols. 

Le Suîîan d'Egypte mourant 
Paris, 6 Octobre. 

Le sultan d'Egypte est mourant. Hussein 
Kamil pacha a été proclamé sultan le 19 dé-
cembre 1911, sous le protectorat de l'Angle-
terre, à la suite de. la trahison du khédive 
Abbas Hilmi pacha. 

1 
La Fermeture des Théâtres 

à 11 heures 
L'arrêté du préiet est applicable à partir 

d'aujourd'hui 
Nous avons dit hier que le préfet des Bou-

ches-du-Rhôpa était sur le point de signer un 
nouvel arrêté réglementant, de façon plus 
formelle, les heures de clôture des salles de 
spectacles. 

Cet arrêté vient d'être signé ; en voici les 
considérants : 

Considérant qu'il y a lieu de ménager los res-
sources de la consommation familiale du' charbon 
et de réserver la plus grande quantité possible de 
combustibles aux établissements travailant pour 
la Défense Nationale, ainsi qu'aux diverses Indus-
tries des villes ; considérant que la sortie des éta-
blissements publics doit s'effectuer de façon à ne 
créer aucun désordre et 1 ne constituer aucun 
trouble pour-la tranquillité publique. 

L'arrêté stipule que, à partir du 10 octobre 
et jusqu'à nouvel avis, toutes les salles de 
spectacles, de réunions, les théâtres, concerts, 
music-halls et cinématographes devront fer-
mer à 11 heures du soir, au plus tard, dans 
toute l'étendue du département. 

Les contrevenants seront poursuivis devant 
les tribunaux compétents, sans préjudice des 
mesures administratives qui pourront être 
prises à leur encontre. _—i —'■ 1—i—i— 
L@s Sursis des R. T» 
i 
' Le ministre do la Guerre vient de faire con-

naître à M. Douge, député de Marseille, quo les 
nécessités militaires actuelles ne permettent pas 
de mettre en sursis tous les militaires do la 
U. A. T., sans distinction de profession. 

En dehors do' certaines catégories, telles que les 
spécialises agricoles, ks membres de l'enseigne-
ment, etc., une^Tllle nussure n'a pu jusqu'à pri-
sent être appliquée qu'à la cla&ï 1823. les non-
agriculteurs de la classe ISSD seront appelés à Bé-
néficier des mêmes dispositions de faveur, mais 
l'époque à laquelle cette mesure pourra leur être 
étendue, ne peut encore être déterminée avec pré-
cision. 

' mm 
Un vol audacieux a été commis, avant-hier, 

entre midi et 2 heures, nu bureau de Bienfai-
sance, dans la partie réservée au droit des 
Pauvres, et qui s'oùvre au n° 5't de la rue 
Caisseric. C'est le bureau de M. Fages, direc-
teur du droit des Pauvres qui a été cam-
briolé. 

Profitant de l'absence du personnel, d'au-
dacieux malfaiteurs ont .pénétré par effrac-
tion, dans le bureau de M. Fagcs, dont ils 
ont forcé les tiroirs. Fuis connaissant sans 
doute très bien les lieux, .ils se sont attaqués 
au coffre-fort scellé dans le mur et rcoouvert 
par un largo calendrier qui le cache com-
plètement. Us l'ont ouvert à l'aida d'une faus-
se clef et sa sont ainsi emparés, roii clans les 
tiroirs, soit dans le coffre, d'una-' somme de 
T.500 francs, composée de.billets de vingt, dix 
et cinq franco, Dès qu'il s'est aperçu (lu vol, 
M. Fages en a avisé ses chefs de-service, et 
une plainte a été aussitôt déposée'au commis-
sariat de police du 1er arrondissement. 

Malheureusement l'enquête ouverte et les 
recherches aussitôt ordonnées n'ont encore 
abouti à aucun résultats, 

Audacieuse Tentative de Cambriolage 
dans iioe Mnm 

Une audacieuse tentative do cambriolage a été 
commise, hier soir, vers S heures, rue Saint-Fcr-
ré-ol, 38, au 1", siège de la Banque Impériale 
Ottomane. 

Vers 7 heures et demie, le directeur de la Ban-
que, cn partant, chargeait M. Léon Jourdan, un 
des employés, de porter une lettre à la poste. 
Pou à peu ce dernier fermait lc3 portes et partait 
a son tour, oubliant la lettre sur un guichet. 
Mais 11 s'aperçut bientôt do son oubli et revint 
sur ses pas. Il ne fut pas peu étonné de trouver 
la porto ouverte, et courut cn aviser le {oric.l&rjfp, 
qui avec ur.o lumière, vint voir ce qu'il arrivait. 
Nouvel étonnevHent. cetto fois, la porto était fer-
mée, mais à un tour seulement. 

M. Jourdan ouvrit cette porte, tandis quo le 
concièrgo appolàit les voisins, A ce moment, un 
individu sortit brusquement do la banque et s'en-
fuit rapidement. Les deux hommes n'étalent pas 
encore revenus de leur émoi, qu'un second, puis 
un troisième, un quatrième et un cinquième in-
dividus s'enfuyaient successivement et gagnaient 
la rue sans être inquiétés, car, ni M. Jourdan, 
ni le conciûrge n'éiaient armés. 

La police fut alors avisée, M. Lenoël commis-
saire, do service à la permanence, se rendit sur 
les lieux. Derrière la porte, il trouva un paquet 
renfermant trois fortes pinçes-monscigneur. une 
machine à percer avec trois r.ièchrs de rechange, 
quatre ciseaux à froid, un poinçon, un marteau 
et un flacon d'huile. A coté se trouvait un mou-
choir blanc marqué Thérèse, et près de là, uno 

couvorturo qui devait aider au déplacement du 
coffre-fort, que les malandrins avaient déjà atta-
que. 

Fort heureusement, le vol n'avait pu être com-
mis, et M. Jourdan constata quo rien ne man-
quait dans les bureaux. Le signalement des cam-
brioleurs a été tramsmis à la Sûreté.— E. L. 

LA SEANCE B'IÏBEIÎ. 
La séance est ouverte à 5 heures, sous la 

présidence de M, lo Maire, 
M. lo Maire annonce la mort de M. de 

Wrem, consul général du Portugal, à Mar-
Goillc, et exprime les regrets du Conseil, le 
défunt qui représentait un pays allié, ayant 
su se concilier toutes les sympathies de no-
tre ville. 

IJno ét'fco d'honneur au maréchal Joîfro 
M. lo P/iairo fait connaître quo la revue 

Le Feu, publiée à Marseille, a ouvert une 
souscription pour offrir uno épée d'honneur 
au maréchal Jofirc, ancien généralissime, 
vainqueur de la Mo.rnc. La revue sollicite 
une subvention et lo Conseil en Commission 
plénièrc, a décidé de s'inscrire pour, la 
somme do 1.0C9 francs. Je vous demande de 
ratifier cette décision. 

M. Oanavc'il. — Ainsi que je l'ai déclaré 
en Commission plénière, je voterai contre 
l'achat de cet objet d'art, non point quo je 
conteste les qufliiés militaires du maréchal 
Jofirc, mats parce que j'estime le moment 
inopportun. Nous ignorons encore beaucoup 
de choses de la guerre, la censure empêchant 
les journaux de renseigner le public. Une 
chose que nous savons parfaitement, néan-
moins, c'est que nos soldats font l'admiration 
du monde entier. Mais jo ne vois pas plus 
de raison pour honorer, aujourd'hui, le ma-
réchal Joftre, plutôt que le vainqueur do 
Verdun, Jo voterai donc contre la eubven-
tion, 

M .lo Maire fait remarquer que, s'il eût 
exact que l'on ignore encore beaucoup do 
faits do la guerre, il en est un, cependant, 
que tout le monde connaît, noo .'ennemis 
comme noui-mêmes, c'est quo la victoire de 
la Marna est due. rtù généralissime Jo'fre. 
Nous associons, poursuit M. Pierre, les sol-
dats à l'homniago ctlre.ssé au général en 
chef. Il termine cn priant le Conseil d'ap-
prouver l'acte de solidarité méridionale dont 
Le Feu a pris l'initiative. 

Le Conseil adepte. 
■ Lo compte r.chninistrr.tiî do 1918 

L'ordre du jour portant, discussion i*!u 
compte administratif jfe 1910. M. le maire 
cède la présidence h M. Rampai, et M. A11-
iaud donne lecture de son rapport. Après de 
longues explications, M. ÀlHaud fait connaî-
tre "au Conseil les chiffres suivants : 
Pveccttcs ordinaires 10 345.312 m 
Recettes extraordinaires ... 10.353.155 v-i 
Recettes supplémentaires... 9.JS0.SSS) 33 37.S85.C0S 67 
Dépenses ordinaires 17.f07.23B ?S 
Dépenses extraordinaires... B.88a.8M 03 

.•.'lieuses Eumilénientaires. 7.830.355 64 35.271.170 05 

Excédent de recettes 2.015.128 72 

Ces chiffres sont adoptés ainsi que le rap-
port de M. Aillaud, qui lit" ensuite un second 
rapport sur 

Le budget supplémentaire 
Cet instrument financier donne de longues 

explications et de nombreux chiffres : les 
uns et les autres aboutissent aux résultats 
suivants : 

Recettes 144.844.450 fr. 75 
Dépenses 139.637.150 fr. 75 

d'où un excédent da recettes do 5.207.3CO fr. 
qui sera destiné à couvrir l'excédent, de dé-
penses du budget primitif de 1917. Il est bon 
d'indiquer qu'une somme égale à cet excé-
dent de recettes doit être demandée à un em-
prunt. 

M. Canavelli prend texte de ces chiffres 
pour indiquer qu'il ne votera pas l'ensemble 
du budget supplémentaire, ayant de sérieuses 
observations à faire sur les opérations de la 
Commission de ravitaillement. Il estime que 
cette Commission n'a pas suffisamment .dé-
fendu les intérêts généraux en traitant de gré 
à gré avec les fournisseurs. Elle aurait pu et 
dû, en 'de nombreuses circonstances, recourir 
à l'adjudication , 

Ces observations amènent MM. Bayle, pré-
sident, et Giboin, membre de la Commission 
de ravitaillement, à prendre la parole. Puis, 
M. le maire déclare que M, Canavelli sera 
incité à faire ses remarques à la Commis-
sion qui en tiendra certainement compte. M. 
Canavelli accepte et Je budget supplémen-
taire est adopté. 

Contre l'usine du boulevard Périer 
M. Borès donne lecture d'un vosu protes-

tant, au nom de l'hygiène, de l'esthétique et 
de la salubrité publique, contre la création 
d'une usine destinée à la raffinerie de glycé-
rine dans le riant quartier du boulevard Pé-
rier, à cent cinquante mètres à peine du 
nouveau lycée comptant quatre cents élè-
ves M. le Maire exp'liauc la filière qu'a sui-
vie' l'autorisation demandée par la création 
de cette usine, puis le Conseil s'associe à 
l'unanimité au vœu de M. Borès. 

L'ordre du jour 
Le Corïseil entame ensuite la discussion 

des rapports portés à l'ordre du jour. Us 
sont très nombreux et le défilé dure jusqu'à 
6 heures 45, heure à laquelle la séance est 
levée. — M. 

Marseille terre 
jïoris an champ iVhdiimnv 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour La défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Victorin Mévolhan, soldat au 203° ré-
silient d'infanterie, tué à l'ennemi le 28 juil-
let 1917, à l'âge de 33 ans. 

De M. Louis Tcyssonneyre, tué à l'ennemi, 
à l'âge de 20 ans. 

De M. Léon Durand, tué à l'ennemi, le 
16 août 1917, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

liéintégrês volontaires et engagés 
Une assemblée générale extraordinaire de l'Union 

des Volontaires, aura lieu dimanche, à 10 h. du 
matin, café do la Bourse, salle du 1" étage. Tous 
les réintégrés volontaires et engagé} présents à 
Marseille sont invités à y assister porteurs de leur 
livrét. 

Le raaiassage des débris de tir 
En raison de l'inlérêt que présente lo ramas.'àgo 

aussi complet Que possible des débris d'objeis mé-
talliques et en vue d'encourager les habitants voi-
sins des champs de tir à rechercher les débris pro-
venant des tirs, lo ministre de là Guerre par mo-
dification aux indications de la circulaire du 
30 avril 1397, a lixé comme 11 suit le tajij dos dé-
bris de projectiles et f.usécs recueillis par les par-
ticuliers sur les champs, rie tir et rapportées aux 
établissements do l'artilleile : 

Douilles de 37 et de calibres supérieurs, le kilo, 
0 fr. tû • cuivre, bronze laiton, ceintures de pro-
jectiles, fusées, étuis de cartouches, étoupille, le 
kilo, 0 fr. 50 ; plomb, le ldlo. 0 fr, 20 ; fer, fume, 
acier, le kilo, 0 fr. 05. 

Le ministre rappelle' d'autre part que si les re-
cherches et le ramassage des débris d'objets en 
vue de leur utilisation pour les besoins de la Dé-
fense Nationale doivopt êtro encouragées, par con-
tre, leur détention frauduleuse pour un profit per-
sonnel tomba sous le coup des lois pénales et en-
traîne l'application des peines relatives au vol et 
au recel. 

En conséquence, tous les objets appartenant à 
l'Etat, provenant du ramassage dees débris de tirs 
sur les champs de tir ou de toute autre fourec, 
actuellement détenus illégalement par les particu-
liers devront Cire remis sans retard aux établisse-
ments de l'artillerie ou' à la gendarmerie, cous 
peine de poursuites en cas de non observation des 
présentes prescriptions.' \ 

, <j» , 

THÉÂTRES, CONCERTS. CiÉTC 
OPERA MUNICIPAL — Demain jeudi, reprise de 

Manon, avec Mlle Simone Logier, une des jeunes 
étoiles de l'Opéra-Comique, dans le rôle de Ma-
lien ; M. I-cmairc (des Grieux), M. Billot, 1 excel-
lents liasse de l'Opéra-Comiquc, dont le succès a 
é*6 si considérable dans Ionise, chantera le rôle 
du comte des Grieux; M. Figare'.la fera sa ren-
trée dans celui de Lescaut; Mlles Berthe Boyer, 
Montamat, Dcsprez; M. Carie, dans les autres 
rôles. Au i' acte, Le Menuet sera «dansé par 
Billes fiosr.0, Ody et les daines du ballet. 

GYMNASE. — Co toiT, à S h. 30, seconde de Kit, 
dent la première triompha hier soir, avec Max 
nenalv et son excellente troupe. Kit, îrrand succès 
anprlais et parisien, es tune pièce policière, ayant 
trait à la ruerro sous-mr.rlne et à l'espionnas*. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à S heures, C'est 

Nature, la TCVUO localo d'Antontn Bossy, avec 
toutes ses vedettes, ses trente-six danseuses, sa 
splendido mise en scène et ses multiples attrac-
tions. 

CIIATELET-THEATRE. — Co soir, première de 
Mon ami Tcdily, qui vient d'avoir plus de deux 
cents représentations à l'Odéon et à la Renais-
sance sera interprété par M. Paul Marcel, de 
]'Athénée, notre compatriote; M. Iîastet, do la 
Renaissance; M. Grommclynck. des Galeries do 
Bruxelles; MM. Conrvil, Pinchon, Livard. etc., etc 
MUes Hélène Duriez, ■do la Porte SalnkMartin; 
Germaine Dorson, Masrgy Maupré, Jeanny, Le-
senne, etc., etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. _ A S h. 30. Immense suc-
cès de Dufleuve. Francine Elsie and Ollons, Rosa 
Barbier, la comique moderne; Miss FiVMs, Anna 
Pascal, Vllbert, Rell'ow, los Marians, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, 
le grand succès La nevue de VAlcazar, avec une 
Interprétation de premier ordre. 

Notules Marseillaises 

Economies 
On pense au chauffage pour l'hiver q-ui 

visnt. Va-t-on — quand les économies s'im-
posent -— recommencer, dans les bureaux, 
les gaspillages de l'an dernier? Les adminis-
trations sont de grandes consommatrices de 
combustibles, elles cn ont besoin certaine-
ment, mais on peut trouver, par moments, 
qu'elles exagèrent. 

11 existe telle de nos administrations lo-
cales qui possède un poq^; dans clir.quo 
bureau, alors que le chauffage central aurait 
été une économie énorme. Minux, l'installa-
tion est' amorcée, les chaudières existent. Il 
y aurait bien une dépense d'établissement 
à faire, mais l'économie réalisée sur le com-
bustible, cn une année, pourrait payer les 
frais de co premier établissement. Admettons 
même que les frais soient tels que les dépen-
ses d'argent ne laissent r.ucune économie. Il 
n'en rcs;cra pas moins que l'on aura écono-
misé le combustible qui manque, et c'est 
une raison presque suffisante psur justifier 
la mesure. 
. Mais, comma toujours, il faut une initiative 
que nul n'ose prendre, par crainte d'engager 
?a responsabilité. On ne réalisera d'économies 
que quand le fonctionnaire s'intéressera à les 
faire. 

ironique Loca 
% —. 

Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait, à 7 heures du matin leva, à 1 heure de 
l'après-midi 20'3 et il 7 heures du soir 1S*1. Mini-
mum 12"; maximum 23'. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions do 759 "/■» 2, 
7û8 "'/" et 757 "7m 5. Un vent modéré de Nord-
Ouest, -fort d'Ouest, puis assez fort d'Ouest a ré-
gné touto la journée. 

Nous apprenons que M. le lieutenant La-
grange, délégué à la ccnejiro des journaux, 
vient d'être affecté à la direction du service 
de censure des télégrammes de presse. Nous 
applaudissons à ce choix des plus heureux et 
adressons à M, le lieutenant Lagrange, dont 
nous avons pu apprécier la parfaite courtoi-
sie, nos bien sincères félicitations. 

Le rationnement du sucre. — Nous avons 
publié hier un avis de la Mairie indiquant 
que la ration de sucre à partir du mois cou-
rant est réduite à 590 grammes par personne. 
Il est bien entendu que les allocations sup-
plémentaires données aux enfants et aux 
malades restent fixées à 250 grammes par 
mois. Enfants et malades recevront donc au 
total, à l'avenir, et dès ce mois-ci, non plu6 
un kilo de sucre, mais seulement 750 gram-
mes. Aucune exception ne pourra être ad-
mise à ces prescriptions. 

«* Les titulaires des carnets verts, dits de 
groupement, sont également informés que le 
3° coupon de ehrque mois,' octobre compris, 
est nul et n'entrera pas en compte au borde-
reau de l'épicerie. Les coupons sont les sui-
vant-:. : octobre n° 3.2 ; novembre, n° 35 et dé-
cembre, n° 18. , _^ 

nier a eu lieu le mariage de' Mlle Simone Ga-
lotti, fille do Mme Anaïs Galotti, surveillante des 
Hospices civils, et de M. Galotti. professeur de Gym-
nastique des écoles communales, avec M. . André 
Durand, soldat au 117». Ont signé comme témoins 
sur les registres de l'état civil, Mme Marestan, Mlle 
André, MM. Pataillard. secrétaire général des Hos-
pices, et Houvier, directeur de l'HOtel-pieu. 

Conseil de guerra. — Bans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sié-
geant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la pré-
sidence de M. le colonel Mollard, a rendu les 
jugements suivants : 

B... E..., du 115" d'infanterie, abandon de poste 
sur un territoire en état de guerre, 6 mois de 
prison. 

S... G..., tirailleur au S5* bataillon, relus d'obéis-
sance, voies de fait envers un supérieur, un an 
de prison. 

A... B..., tirailleur au 6' régiment, coups et hlos-
sures volontaires, deux ans de prison. 

Pans cette mémo audience, divers militaires 
poursuivis pour désertion, ont été condamnés à des 
peines variant entre un an de prison et trois ans 
de travaux publies. 

Défenseurs dans ces affaires, MM Mouton 
et Gravîèra. 

Asîistanca aux familles nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la loi 
du 14 juillet 1913, sont Informées que l'allocation 
du moi3 d'octobre sera payée demain, do 9 h. à 
midi et de 2 h. à 4 h., rue Calsserie, 54, pour los 
assistées dés 1<"\ 2", 3°, 4o cantons et vendredi pour 
celles des 5°, 0°, 7°. 8a captons, 

Par délibération du Tribunal de Commerce 
de Marseille, MM. Jules Devaux et Victor 
Ricodeau, ont été inscrits sur la liste des 
courtiers de marchandises. MM. Devaux et 
Ricodeau ont prêté serment à l'audience 
d'hier. 

Chemins da fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 10 et 11 octoûrs : , 

Marseille-Arenc, 1" catégorie, do 01.083 à- C2.0S3. 
• Mr.rseille-SaLnt-Cliarles, direction de Vintimille, 
1« catégorie,, de A-103.614 à A-l"".044. — Autres 
destinations. i~" catégorie, de 1171177 à 117.769. 

MarseUlr-Prado, marchandises de quais, lr« caté-
gorie, de 5C.350 à C0.002. 

Marseillc-Prado-Vicux-Port, fr» catégorie, de 
17.s»3 à 17.2C0. 

Lo nettoiement dans la bénlISUO. — Les entrepre-
neurs qui auraient des propositions à faire pour 
les 0' et '.V lots du nettoiement dos villages et 
hameaux de la banlieue, sont informés que ces pro-
positions seront reçues par l'adjoint délégué à la 
voirie, jusqu'au 15 courant inclus. 

La direction du Théâtre des Variâtes nous prie 
d'indiquer que, afin de se conformer à l'arrêté 
préfectoral ordonnant la fermeture du théâtre à 
il lieuros, le spectacle commencera tous les soirs 
à 8 heures très précises,. 

Ecraoé par un criiiîioii. — Devant son do-
micile, avant-hier soir, vers 6 heures, le pe-
tit Piras Emmanuel, 8 ans, demeurant rue 
BargQttii 8, était heurté, jeté à terre et griè-
vement blessé par un camion atlelé de deux 
chevaux, appartenant à M. Piei'ro Bcrta ave-
nue Liolle-vue, i. Le pauvre enfant fut trans-
porté à la pharmacie Colle. Mais il v ren-
dait bientôt le dernier soupir, Le corps a été 
transporté au domicile de la famille dont la 
douleur est poignante. 

En 4= Chambre. — Il y a plusieurs semai-
nes — nous l'avons relaté en son temps — 
deux individus s'introduisaient vers midi à 
la chemiserie François, rue de Rome et, 
profitant de l'absence momentanée du pa-
tron, faisaient main basse sur la caisse. Sur-
pris dans leur razzia par le retour inopiné 
du chemisier, nos deux mala'ndrins prirent 
la fuite : l'un, nommé Mario Nari, put se 
dérober aux recherches, mais l'autre, Roméo 
Maiïoni, poursuivi, jusque dans la rue Saint-
Ferréol, fut finalement cueilli dans- un im-
meuble de cette rue après avoir dégringolé 
d'un ciol-ouvert et fait une chute qui, pour 
tout honnête homme, aurait été mortelle. ■ 

A l'audience correctionnelle d'hier, Roméo 
Maffcni, entièrement remis de l'aventure, 
comparaissait. Après débats, Je tribunal a 
condamné le cambrioleur à 2 ans rte prison 
et 5 ans d'interdiction, La même peine a été 
pononcéo par défaut à rencontre de son com-
plce Mario Nari, en fuiie. 

Rien ne va plus. — M, Potentier, chef de 
la Sûreté et quelques-uns de fies agents, 
opérant, avant-hier après-midi, uno descente 
dans un bar-tripot de la ruo du Parc-à-Four-
rage, y a surpris une vingtaine do joueurs 
autour d'une roulette. Enjeux et matériel, 
estimés à 1.30O francs, ont été saisis tandis 
que le tenancier Jean Schoseher, 30 ans, se 
disant artiste, sujet suisse, et le croupier Jo-

seph Lange, 50 ans, un récidiviste, ont été) 
envoyés au'Parquet. 

Tombéo do six mèîres de haut. Verg 
5 heures, avant-hier soir, la femme de mé-
nage Favre Anna, 48 ans, aemeurant 17, rue 
Estelle, nettoyait une petite cour intérieure 
chez sa patronne, Mme Régis, 46, boulevard. 
Longchamp, quand, à la 6uite d un faux 

i mouvement, elle tomba sur le ciel-ouvert qui 
r*céda La pauvre femme lit alors une chute 
1 de six mètres. Relevée avec des contusions 

sur tout le corps et le pied gauche foulé, elle 
reçut des soins à la pharmacie Paul Lau* 
rent, puis elle fut conduite, sur sa demande, 
à son domicile. Son état ne paraît heureu-
sement pas très grave. 

, La récolte des marrons. — Les personnes 
qui ont Técolté des marrons d'Inde pour les 
usines de guerre, peuvent les adresser au 
bureau des plantations, à la Mairie, esca-
lier B, à partir de'mercredi, 30 octobre, de 
10 lreures à midi et de 3 heures à 5 heures* 

A' i'esbrouffa. — Vers 7 heures, avant-hier 
soir, Mlle Blum Thérésia, 32 ans, gouver^ 
nante, de passage à Marseille, où elle a Jia-1 

bité rue Delille. 13, se rendait à la gare 
Saint-Charles pour regagner Paris, quand, 
boulevard de la Liberté, elle fut, soudain, 
assaillie par un jeune inconnu qui lui arra-
cha son sac à main et s'enfuit rapidement. 
Mlle Blum poursuivit son agresseur en 
criant : Au voleur 1 Arrêtez-le ! Mais les pas-
sants le laissèrent passer sans l'inquiéter, et 
lo voleur réussit à disparaître Son signale-
ment a 'été transmis à la Sûreté. 

Autour de Marseille ! 

AUBAGW-E. — Conseil des adjoints. — Le 
Conseil des adjoints s'est réuni, hier matin, sous 
la présidence do M. le maire. On s'v est occupé : 
1" De l'organisation du service de distribution do 
la carte de pain; 2' Du nettoiement du Merlans-
son dans sa partie comprise entre la place de la 
Pyramide et la partie découverte de l'ancien lit 
do l'IIuveaunc; 3" Do la constitution du Comité 
de surveillance du prix des denrées; 4" De l'éla-
gage des platanes dont les branches portent pré-
judice à certains immeubles et, après l'examen 
et la solution de diverses autres affaires la séance 
a été levée à midi. 

/t/oj'fs au champ d'honneur. — Nous apprenond 
avec un vif regret la mort à l'ennemi de : Banis 
Pierre, du S' chasseurs alpins, tué le 20 aotVt 1917, 
et d,- Beamnond Féllx-Murius, du 24* d'Infanterie, 
décédé le 14 août 1017. AUX familles de ces braves 
nous adressons l'expression de nos condoléances 
attristées. 

GF.îVîEWOS. — Avis. — Les agriculteurs qui 
désirent obtenir du soufro et du sulfate de cuivre 
pour le traitement de leurs vignobles sont Invités 
à en faire la demande à la mairie avant le 20 du 
courant. 

R©©UEF©RT-Ê.A1?E:OQU!_E. - Avis d» 
la mairie. — Les viticulteurs qui désirent obtenir 
du sulfate de cuivro et du soufre sont priés de se 
faire inscrire sans retard à la mairie. Il leur sera, 
d'^vré des imprimés qu'ils devront remplir «I 
retourner h la mairie avant le 18 courant. 

AiX. — Soufre et sulfate de cuivre. — M. le 
maire, informe les agriculteurs de la corfmuno 
tfu'iî tient à leur disposition des bulletins pour 
l'inscription du soufro et du sulfate do cuivro et 
les invite à venir sans retard à la Mairie (bureau 
n" 2), remplir les dits ' bulletins qui doivent être 
retournés à la Préfecture dans un délai do 10 Jours 
aprèa l'apposition do l'affiche. 

Un Entrepôt ÛB %m flamba 
CM 

Hier, à 3 heures et quart de l'après midi, 
un violent incendie se déclarait tout à coup, 
rue Junot, U dans l'entrepôt de sacs de MM. 
Sandre et Molinier. L'entrepôt occupait un 
vaste espace d'une quarantaine de mètres en 
profondeur sur vingt-cinq de large. 

On ignore les causes du sinistre, qui se ré-
pandit très rapidement, et, malgré les 
prompts 'secours apportés par les pompiers 
sous les ordres du capitaine Dufieux, détrui-
sait en peu de temps l'immense hangar et 
un séchoir Sttenant avec toutes les marchan-
dises qu'ils renfermaient. 

Cependant, grâce à leurs efforts, les pom-
piers purent préserver les immeubles voisins, 
tous habités par de nombreux locataires. A 
6 heures du soir, le sinistre paraissait maî-
trisé, los pompiers sont restés sur les lieux 
peur parer à toute éventualité et noyer les 
décombres fumants de l'entrepôt. 

Il n'y eut pas d'accident de personne, grâce 
au service a'ordre organisé dès la première 
alarme. M. Lucchini, secrétaire de police, 
s'était rendu sur les lieux où il a recueilli les 
renseignements utiles à l'enquête. 

Les dégâts s'élèveraient à 150.000 francs. 
Ils sont couverts par plusieurs assurances. 

A V 

Soirôa d'ouverture : « Louise » 
Satisfaction unanimo des musiciens et des habi-

tués du théâtre, à voir les rênes de la direction 
renouvelées à M. Audisio, à qui sa gestion sincère 
autant qu'habile do la saison passée avait valu 
une estime générale. 

Devant une salle copieusement peuplée, l'opéra 
si crûment réaliste de Gustave Charpentier, a bé-
néficié d'une interprétation très vivante et colorée 
avec l'infatigable et valeureux ténor Lemaire, la 
charmante Mlle Brunlet, revue avec plnisir; M. 
Billot, jeune et excellente basse de l'Op&ra-Coml-
que; Mme Dalcia, toujours sympathique au public; 
M. Dutoit, de l'Opéra de Lyon, et Mme Canima-
rano ert tète du ballet. Mise en scène par M. Ber-, 
ton, c'est tout dire. A son arrivée au pupitre con-
ducteur, ovation chaleureuse, largement méritée à 
M. lley qui, depuis tant d'apnées a donné tant de 
preuves de vigilance et de savoir professionnel, 
l'orchestre très assoupli aux nuances symphoni-
ques. Irréprochable, comme on le voit, cetto • pre-
mière soirée lyrique. — SILVIO. 

LES SPORTS 
OOP/ilTE DU LITTORAL 

CorcicpissiDii de Fooibali Association 
ttéunion du S octobre 1017. — Présidence de M. 

Latlère. Sont présents : MM. Rossi, S. A. P.; Sau-
nier, G. C.; Ogicr, P. Ci Caparros, S. V. H.; Mat-
teroz, O. M.; Bousquet, E. P.; Sentenac, S. P.; Cas-
sou, S. A. M. Assistent à la séance : MM. Mille .et 
Bernard. 

(i Tournoi de Sixte » 
La Commission note les engagements suivante 

pour Je l?ournoi (lo Sixte : 
Première série : Sports Athlétiques Provençaux, 

une équipe; Sporting-Club de Marseille, deux équi-
pes; Stado Provençal, 1 équipe; Olympique de 
Marseille, trois équipes; Sporting Vietor-Hugo, une 
équipe; Phoaéo Club, une équipe. 

Deuxième série : Sports Athlétiques Provençaux, 
une équipe; Sportlng-Club de Marseille, doux équi-
pes; Stade Provençal, deux équipes; Olympique de 
Marseille, une équipe; Sporting Victor-Hugo, une 
équipe; Phocéc-Club, une équipe; Etoile Proven-
çale, une équipe; Sports Athlétiques Marseillais, 
uno équipe. 

Débutants : La Commission n'ayant reçu que 
l'engagement de trois équipes décide d'annuler 
l'épreuve réservée aux débutants. , 

Le tirage au sort auquel il est procédé donne 
les rencontres suivantes : 

Première série-: O. M. (A), contre O. M. (B), à 
14 11. 30, arbitre, M. Canal; O. M. (C), contre S, 
C. M. (A), à 15 heures, arbitre, M. Kossi; P. C, 
contre S. C. M. (B), à 15 h. 30, arbitre, M. Sente-
nac; S. A. P., contre S. P., à 16 heures, arbitre, 
M. Saunier. Victor-Hugo exempt au premier tour. 

Deuxième série : S. A. M., contre O. M., à 9 heu-
res, arbitre," M. Caparros; S. A. P., contre S. C* 
M. (B), à 9 li. SO, arbitre, M. Sentenac; S. P. (B), 
contre P. C. à 10 heures, arbitre, M. Trouposlda-
dès; S. P. (A), contro S. C. M. (A), à 10 h. 30, ar-
bitre, M. Ogier; E. P., contre S. V. H., 11 heures, 
arbitre, M. Saunier. 

Tous ces niatches se disputeront sur le terrain 
du S. C. M., au Pont-de-Vlvaux. Le droit d'entrée 
est fixé à 50 centimes par personne. 

DANS LES CLUBS 
Au Slade Provençal 

liéunlon du 7 ocfobî'e /S/7. — Présidence de M, 
Sentenac. Sont présents : MM. Cross, Neri, Laffont, l 
Micliod, Mat bon, Savi, etc.. etc. 

Correspondance :. Lettre et autorisation de M. la 
lieutenant-colonel commandant le 6' hussards (vifs 
remerciements); lettres de ' MM. Agnel, Peyras, 
Condroycr. L.mcolot, Vial, Savi; carte de M. Ba* 
gnat (remerciements). 

Admissions •. Biau Robert, 1, rue des Romalnsj 
Fiat Léon, 4, boulevard National; Chanut Louis, 
■40, rue du Progrô3; Colin Gilbert, 39, rue Marengo; 
Gasparini Jean, 10, impasse Rousseau. 

Quotités : A l'unanimité les quotités sont portées % 
à 1 franc par mois à partir du 1" novembre. Les 
membres do moins de 10 ans, ne paieront que 
O fr. 75 

Si.T/c. — Les équipes de Sixte .devant représenter 
le Club, sont formées par la Commission d'asso-
ciation, composée de MM. Cross, Sentenac, Sellon, 
Mtchod. , 5 

A l'Olympitiue 
Les membres de l'Olympique sont priés d'assis-

ter demain à la réunion hebdomadaire qui aura 
lieu au Café de Paris, de 7 heures à 8 heures, en 

dispositions à prendre pour la 
tournoi de Siiite. 

< 



i 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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Chaque'fractlon sera représentée à la Com-
mission administrative du parti suivant les 
chiffres du vote. MM. Brizon et Bourderon, 
hienthaliens, en feront partie. 

M. Renaudel déclare qu'il donnera sa dé-
mission de directeur de l'Humanité si un 
kienthalien est appelé à'participer au Comité 
de rédaction. M. Brizon répond que ses amis 
ne sollicitent pas cette participation. 

Le Congrès est clos aux cris de : « Vive la 
République sociale I ». 

Pétrograde, 9 Octobre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel "suivant : 

FRONT BU NORD. — Fusillade et ca-
nonnade plus vive dans la direction de 
Riga, dans la région do Bourtnek, Hin-
zeiiberg, Spitalws et dans !a direction 
de Dwinsk, au nord du lac Drisv^iaty. 

FRONTS OCCIDENTAL, SUD-OUEST 
.ET'ROUMAIN. — Fusillade. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'es-
sentiel. 

MER BALTIQUE. — Sept appareils 
ennemis ont lancé quinze bombes sur 
Gainach. Deux femmes (un autre texts 
dit vingt femmes) ont été tuées et une 
blessée. 

'MER NOIRE. — Nos canonnières ont 
détruit, dans la région du Bosphore, 
sept goélettes chargées de charbon, sur 
lesquelles nous avons îait vingt prison-
niers. Un do nos sous-marins et ramené 
à Séaastopol un bateau à vapeur turc 
chargé de blé, qu'il avait capturé dans 
la région du Bosphore. 

*Les Ailesanciâ se replient 
sîir le front roumain 
Rétrograde, 9 Octobre. 

Sur le front Mord de l'armée nisse, le temps 
est pluvieux ; des préparatifs actifs sont effec-
tués dans les tranchées en vue de la campa-
gne d'hiver ; l'état sanitaire de l'armée est 
satisfaisant, aucun cas' do maladie épidémi-
que n'a été constaté. 

Sur le front roumain, les Allemands se re-
plient dans le but évident d'occuper de meil-
leures positions sur la ligne de la rive occi-
dentale de la rivière Mlyny-Raokowslve. 

Près le la station de Trajan, sur le front 
roumain, un avion du type Ilia MuTometz a 
soutenu un combat victorieux avec plusieurs 
avions allemands. 

Nombreux Prisonniers 
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Paris. 9 Octobre, 
Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

profondeur moyenne de deux kilc-| En Belgique, l'attaque déclanchée I par nous, ce matin, s'est déroulée 
ç dans des conditions particulièrement 
s brillantes. 
| Après avoir franchi le ruisseau ma-I récageux du Proonbeck, nos troui-1 pss ont enlevé, avec un entrain admi-
S faible, sur un iront de 2 kilomè-
| très 500, les défenses accumulées 
<j par l'ennemi, en dépit des difficultés 
$ du terrain et des mauvaises condi-
2 tiens atmosphériques. 
| Les villages do Saint-Jean-de-Man-
| gel&are et cb Veldhoek, ainsi que de 
| nombreuses fermes organisées en 

blockhaus, sont tombés en notre 
pouvoir. 

Notre avance, qui a atteint Une 
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mètres, nous a amenés jusqu'aux 
lisières sud de la forêt d'Houthulst. 

Notre aviation, malgré le vont qui 
soufflait en tempête, a collaboré acti-
vement à l'attaque, mitraillant à fai-
ble hauteur l'infanterie ennemie et 
assurant la liaison avec les autres 
armes. 

Le- chiffre des prisonniers actuel-
lement dénombrés dépasse trois 
cents, dont douze officiers. 

Sur le front do l'Aisne, là lutte 
d'artillerie a été par moments vio-
lente dans la région d© la ferma de 
la Royère et dans tout le secteur 
Ailies-Craenne. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

L'avant-Parleiaent 
Pétrograde, 9 Octobre. 

On rapporte que l'avant-Parlement sera of-
ficiellement dénommé, sur la proposition .de 
M. TseretelU : « Conseil provisoire de la Ré-
publique russe. » Il jouira du droit de poser 
nu gouvernement des questions, mais non 
d'interpeller, du droit d'initiative sur les 
questions concernant l'Etat e± de discussion 
lies mesures des projets souris» à l'examen 
du gouvernement. 

Les Scandales de Paris 
L'affaire Paudef-Maivy 

Dépositions du capitaine aviateur 
Dutreil et de W. Henry Bérenger 

'V Paris, 9 Octobre. 
On nous communique la note suivante : 
« Le rapporteur du 3° Conseil de guerre a 

entendu ce matin le capitaine aviateur Du-
treil, député de la Mayenne, qui a déposé sur 
sur les faits parvenus, à sa connaissance au 
sujet du rôle de Bolo dans la. négociation 
d'un emprunt turc-en 1913. 

« M, Léon Daudet ayant • cru devoir, au 
cours de sa déposition, faire appel au témoi-
gnage de M. le sénateur Henry Bérenger, rap-
porteur de la Commission de l'Armée 'et de la 
Commission de contrôle des étrangers, celui-
ci s'est rendu aujourd'hui, à 2 heures 30, à la 
convocation de M. le capitaine Bouchardon. 
M. Henry Bérenger a déposé devant !•; juge 
dans le courant' de l'après-midi », 

fft&iqus anglais 
9 Octobre, 21 heures. 

Sfaire 

Cousin obtient satisfaction 
^ contre Turmel 

Paris, 9 Octobre. 
La Chambre des mises en accusation a 

rendu son arrêt, rejetant les deux opposi-
tions formées par le député Turmel qu'elle 
a condamné à payer à l'employé Cousin, la 
somme de 5.000 francs, a titre de dommages, 
conformément aux prescriptions de l'article-
136 du Code pénal. ; 

L'arrestation de-Mme Turmel 
Paris, 9 Octobre. 

Voici de nouveaux détails sur l'arrestation 
de Mute Turmel : 

M. Daru s'est rendu cet après-midi, à 
3 heures, au domicile do Mme Turmel, à la-
quelle il exhibait un mandat d'amener, signé 
de M. Gilbert, Mme Turmel qu4 ne fut nulle-
ment surprise de la visite du magistrat, se 
trouvait seule à ce montent dans son appar-
tement. Le' commissaire la lit monter clans 
un taxi-auto pour la conduire 36, quai des 

Wrfôvres. M. Daru la fit pénétrer dans son 
Bureau pour lui faire subir les formalités de 
la « fouille » qui furent faites par la con-
cierge de l'immeuble. Après quoi M. Daru 
conduisait Mme Turmel par le passage spé-
cial venant de la Préfecture de police dans 
le Palais de Justice, et la conduisait "au ca-
bin,et de M. Gilbert. 

Il était alors 4 heures environ. Mme Tur-
mel ayant refusé de répondre aux questions 
du juge, M. Gilbert signa un mandat de dé-, 
pût et deux inspecteurs de la Sûreté condui-
sirent' alors Mme Turmel à la prison de 
Saint-Lazare, où elle a été écroïïëe. 

L'affaire Nègre 
Paris, 9 Octobre. 

Le Conseil de guerre a acquitté, à l'unani-
mité, l'adjudant interprète Nègre, qui était 
poursuivi pour commerce avec l'ennemi. 

\®s agissements aSlemasids 
©El ïîàl'lQ 

Rome, 9 Octobre. 
L'attention des journaux est toujours fixée 

sur les-révélations, qui viennent d'Amérique 
au sujet de la propagande et des agissements 
allemands. La police italienne s'occupe, en ce 
qui concerne l'Italie de faire la lumière à ce 
sujet. i 

Certains faits particulièrement significatifs 
sont sans doute susceptibles de prendre, 
d'un jour à l'autre plus d'importance. 

On raconte que lo représentant du groupe 
germanophile, Hearst, serait venu dans une 
grande ville du nord de l'Italie il y a qua-
tre ou cinq mois environ. Il eut avec diver-
ses personnes des entrevues et des pourpar-
lers, dont les résultats se sont traduits par 
des événements politique? immédiats. 
£ Le principal a été le commencement de- la 
cpmpagne violente contre M Sonnino, con-
sidéré comme un des plus fermes soutiens 
de la politique de guorre et d'étroite union 
avec les Alliés. 

On assure que des responsabilités politi-
ques dans ce sens pourront être nettement 
tirées au clair et précisées. 

La pluie, qui n'a pas cessé ds tomber 
en abondance dans l'après-midi et la 
soirée d'hier, avait détrempé le sol, ren-
dant le passage très difficile à nos trou-
pes. 

Malgré l'orage et l'état du terrain, 
noua avons réussi à lancer notre atta-
que, ce matin, à 5 heures 20, en liaison 
avec l'armée française à notre gauche, 
et à obtenir de très heureux résultats. 

Le front d'attaque s'étendait d'un 
point, au sud-est de Broodseinde, jus-
qu'à Sajnt-Jansbeek, à seize cents mè-
tres au nord-est de Bixschoote. 

A l'extrême droite, les Australiens, se 
portant au delà de la crête à l'est et au 
nord-est de Brcodseinde, ont- atteint 
tous leurs objectifs. 

A la droite du centre, une division 
territoriale de troisième ligne, compre-
nant les régiments de fusiliers de Man-
chester, du comté de Lancastre-Est et 
du comté de Lamcastre, a progressé de 
seize cents mètres vers le Nord, en sui-
vant la crête dans la direction de Pas-
chendaele ; elle» a atteint tous ses objec-
tifs avec le plus beau courage et la plus 
grande ténacité, en dépit de circonstan-
ces particulièrement difficiles et péni-
bles. 

Au centre, entre la crête principale et 
Pcëicapelle, nous avons effectué une 
importante avance, qui a fait tomber 
entre nos mains un grand nombre de 
fermes organisées et de redoutes béton-
nées. . 

A la gauche du centre, nous avons 
achevé la conquête do Poèlcapelle. 

A l'extrême gauche, les troupes an-
glaises, galloises, irlandaises et la garde 
ont atteint tous leurs objectifs et pris 
possession des lisières de la forêt 
d'ï-Iouthulst, à près de trois kilomètres 
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deux cents, au nord-nord-ouest de Pcëi-
capelle. 

A notre gauche, l'armée française, 
franchissant le Broembesk, qui est en 
pleine crue, a aussi atteint les lisières 
de la forêt d'Hcuthulst et tous ses objec-
tifs, comprenant plusieurs hameaux et 
de nombreuses localités organisées. 

Le chiffre des prisonniers actuelle-
ment dénombrés dépasse mille. 

Hier, le temps était encore moins pro-
pice à l'aviation que les jours précé-
dents ; nos pilotes ont fait cependant, 
avec succès, de nombreuses reconnais-
sances et quelque travail d'artillerie. 

Deux aéroplanes allemands ont été 
contraints d'atterrir, désemparés. 

Des objectifs à terre ont été attaqués 
à la mitrailleuse. 

Deux de nos appareils n« 
rentrés. 

sont pas 

Communiqué bsjg 
Le Havre, 9 Octobre. 

Pendant la journée du 8 octobre, no-
tre artillerie a exécuté des tirs de neu-
tralisation et de destruction sur plu-
sieurs batteries et observatoires enne-
mis, ainsi que des tirs de destruction 
sur les ouvrages ennemis vers Dixmude. 

Au cours de la nuit, nous avons effec-
tué de puissants tirs de neutralisation 
sur les batteries allemandes, en vue de 
coopérer à la préparation des attaques 
déclenchées ce matin par nos alliés. La 
réaction de l'ennemi a été faible. 

Aujourd'hui, nous avons effectué 
quelques tirs sur les organisations de 
Dixmude, contre-battu plusieurs batte-
ries en action et tiré sur les communi-
cations de l'adversaire, en représailles 
à des tirs sur nos propres communica-
tions. 

Notre artillerie de 75 a canomié à no-
tre droite, des Allemands en retraite 
devant l'offensive française. 

aiijP 
ires 

U VICTOIRE JST COMPLÈTE 
Front français, 9 Octobre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Ha-
vas : 

La nouvelle nous parvient à l'ins-
tant qu'une fois encore, avec une pré-
cision mathématique, tous les objectifs 
désignés ont été intégralement atteints 
dès onze heures du matin. 

La victoire complète est donc réali-
sée dans les conditions prévues. 

• La préparation ik l'attaqua 
Frbnf français des Flandres, g Octobre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Hayas : 
■ J'assistais, hier, à la préparation d'artille-
rie qui a précédé l'attaque de ce matin. Di-
sons seulement que celle d'hier ne ie céda en 
rien aux plus puissantes et aux plus intensi-
ves auxquelles nous avons assisté. 

Bien que le bois d'Houthulst fut un vérita-
ble nid d'artillerie, nos aviateurs ayant re-
lové l'emplacement de près de 150 batteries 
ennemies, ce. n'est que très faiblement que 
réagit l'Allemand. 

« Dès qu'une batterie ennemie entre en ac-
tion, nous dit un officier d'état-ma.jor, elle est 
immédiatement prise sous notre feu et oblir 
gée de se taire. » 

Nous pouvons, en effet, constater que tandis 
que nos obus passent sans discontinuer au-
dessus de nos têtes avec un bruit tellement-
assourdissant, qu'il est presque impossible 
de s'entendre parler, quelques rares projecti-
les ennemis tombent, de-ci dé-là, provoquant 
le jaillissement de hautes gerbes de fou, tant 
le terrain est humide et imprégné d'eau. 
Aussi, est-ce dans des conditions particulière-
ment pénibles que nos troupes ont dû opérer 
ce matin. 

Notre attaque étant effectuée au moment où 
les Allemands procédaient à la relève de leurs 
troupes, il en résulte chez l'ennemi un dé-
sarroi qui lui a occasionné des pertes des 
plus élevées. L'accueil qui a été réservé par 
nos superbes troupes à cette division de re-
lève, est de nature à renvoyer bientôt les dé-
bris au repos. Cela fera deux divisions de 
plus à ajouter à celles que les Allemands ont 
déjà épuisées dans ce secteur. 

Comme précédemment, nos pertes sont des 
plus minimes. 

Eu margi ÉS communiqué 
Paris, 9 Octobre. 

Nos troupes ont, attaqué ce matin, à 5 h. 20, 
sur un iront de deux kilomètres, entre le con-
fluent du Broenbeck et du Corverbeck et la 
ferme de Craonne. 

Nos troupes ont dû opérer dans des condi-
tions, extrêmement difficiles. Le mauvais 
temps de ces jours derniers avait considéra-
blement gêné la préparation d'artillerie. Le 
terrain, détrempé par la pluie, criblé de trous 
d'obus remplis d'eau, était un véritable maré-
cage. Les bataillons d'assaut ont dfl passer 
la nuit sous une pluie battante, le vent souf-
flant en tempête, sans abris, et au miliea^des 
éclatements des obus allemande. 

Malgré ces conditions pou favorables, et 
bien qu'encore engourdis par le froid de cette 
nuit épouvantable, nos héroïques soldats sont 
partis à l'assaut clans la brume opaque du pe-
tit jour d'un magnifique élan. 'A onze heures, 
ils atteignaient tous les objectifs, avaient en-
levé les blockhaus bétonnés des fermes d'Is-
lande, Lannes, Houchaud, Catinat, Lassalle, 
emporté les ruines puissamment organisées 
des villages de .Mangelaere et de WeldhoecK, 
atteignaient la rive du Corverbeck et la li-
sière sud-ouest de la forêt d'Houthulst, réali-
sant une avance de 1.500 à 1.800 mètres, fai-
sant 300 prisonniers, dont tO officiers, captu-
rant deux canons, 4 mitrailleuses et un nom-
breux matériel de guerre. 

Notre attaque a surpris l'ennemi en pleine 
rejève. Aussi les pertes semblent-elles consi-
dérables. Les nôtres sont très faibles. Opéra-
tion admirablement réussie. 

Cependant, à notre droite, l'armée anglaise, 
avec laquelle nous sommes restés pendant 
tout le cours de l'opération cn parfaite liai-
son, atteignait, elle-aussi, ses objectifs. 

Four eimsssr les allemands de Lille 
et îles côtes belges 

Londres, 9 Octobre. 
Le correspondant militaire du Daily Tele-

grarih - écrit : 
« Le communiqué officiel du 4 octobre a 

anoncé que l'offensive britanique avait re-
commencé. C'est Ypres, qui, après Verdun, 
est le principal champ de bataille de cette 
guerre. Le but de la poussée est de détruire 
le système de défense par lequel les Alle-
mands possèdent la côte belge, ainsi que de 
les chasser de Lille, qui est entourée de villes 
industrielles. 

Le progrès de la campagne d'été à finale-
ment concentré l'attaque principale dans le 
secteur d'Ypres. La position allemande sur la 
zone fortifiée de la côte belge est déjà bien 
ébranlée, et elle '.e sera bientôt complètement. 

« La morale pour lo peuple britannique est 
que si la lutte vaut la peine d'être gagnée, la 
victoire ne peut pas être obtenue sans honi-
mes. L'armée, sur le champ do bataille s'use 
journellement et, en hiver, beaucoup plus 
qu'en été. Chaque combat entraine des pertes 
considérables. Par conséquent, nos divisions 
doivent, continuellement être renforcées. 

« Si les entreprises de notre armée doivent 
étro couronnées dé succès, tous les efforts de-
vraient être faits pour développer la force 
com.batt.ive de l'armée, tant en qualité, qu'en 
quantité ». 

RT 00 SULTAN D'EGYPTE 
Le Cnire,*9 Oclobre. 

Le sultan Hussein-Kamil est mort aujour-
d'hui 

L» GUERREJEN "ORIENT 
Sur k Front le Hacédolne 

Communiqua français 
Paris, 9 Octobre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 8 oc-
tobre : * ' ' 

ilour.-.ôs calme sur l'ensemble du front. 

iris miiê I MM 
DESNISRE SÉANCE 

La scoîios majoritaire osî 
forte majorité 

a une 

Bordeau, 9 Octobre. 
A 5 h. 30, la séance est toujours suspendue, 

pendant quo la Commission des résolutions 
continue, en secret, sa délibération dans une 
salle voisine. Les congressistes s'impatien-
tent et un incident extrêmement vif se pro-
duit à la faveur de cette nervosité. 

Un délégué minoritaire de lar Fédération 
de la Seine, M. Méric, veut pénétrer dans 
la salle où siègent les 38 membres de la Com-
mission des Résolutions. M. Max Ercmer, de 
la Commission administrative du Parti l'en 
empêche. Une rixe s'ensuit et .des coups 
s'échangent entre congressistes. Finalement, 
les contradicteurs sont séparés. M. Méric est 
admis auprès de la Commission. Il en revient 
cn annonçant que l'accord ne peut se faire, 
par suite da la résistance des minoritaires, 
et prie le Congrès d'attendre encore. 
'A C heures-, la Commission des résolutions 

se sépare. 
Reprise de la séance 

La, séance publique est reprise sous la pré-
sidence do 14. Sembat. 

M. Cachin rond compte des travaux'de la 
Commission des résolutions qu'il présidait. Il 
y a eù trois réunions successives. Cinq mo-
tlohs ont été déposées par MM. Brizon, Re-
naudel, Mistral, Pressomane et Laffont. La 
Commission a fait un effort pour que l'unité 
du Parti fut mamtenue par le vote d'une mo-
tion unique, mais sans y parvenir. 

Les diverses motions sont luos successive-
ment. 

•La motion majoritaire 
C'est M. Renaudel qui prend le premier la 

parole, pour faire connaître la motion des 
majoritaires, qui est ainsi conçue : 

Le parti socialiste, après trois ans de guerre, rap-
pelle de quel cœur ardent et de quelle volonté 
l'erme il a pris sa part dans l'union nationale pour 
assurer la défense du pays attaqué. Après trois 
ans. le champ de nataJBê do la guerre s'est élargi 
encore. Le nombre des nations on guerre contre 
les empires centraux s'est accru. Le sens du com-
bat va se précisant, partout les responsabilités 
grandissent pour les gouvernants, pour les peuples, 
Tour les partis. 

Ce ne sont plus des problèmes nationaux que 
la paix devra résoudre. Elle doit apporter au 
monde le futur statut international, destiné a écar-
ter à jamais le danger d'un retour à la barbarie, 
à une folie de meurtre, compliquée de civilisation, 
a éviter le renouvellement d'uno destruction d'hom* 
mes et d'un chaos comme le passé n'en avait jamais 
vu. 

Quelques-uns des peuples allies luttent encore 
pour la libération de leurs territoires, les autres 
pour échapper à l'hégémonie qu'une puissante or-
ganisation industrielle et militaire pouvait donner 
à l'Allemagne et à ces alliés, mai3 tous luttent 
pour que le droit soit donné aux peuples de dis-
poser librement d'eux-mêmes, pour trouver, dans 
la Société des Nations, la garantie de J'équilibre 
pacifique du monde. 

C'est aux Etats-Unis, a leur entrée dans la guerre 
aux côtes des Alliés, après le plus noble effort 
pour amener les belligérants à la paix juste; c'est 
à la Russie, à la Tévolution libératrice qui l'a sau-
vée, quo revient le mérite des précisions dernières. 

Le parti socialiste n'oublie pas que le régime 
capitaliste (le concurrence économique, de coloni-
sation et d'impérialisme peut rendre la pais tou-
jours précaire, mais prétendant à représenter les 
intérêts des peuples, il entend réaliser lo. maximum 
de garanties contre les risques du conflit par l'ins-
tauration de cette Société de Nations, que les 
penseurs de la bourgeoisie elle-même ont considéré 
comme une forme devant assurer la paix durable 
et juste. Il sait que le droit des peupîes et la So-
ciété des Nations ello-méme, devront reposer, non 
seulement sur les traités des gouvernements, mais 
sur la clairvoyance et la volonté des masses prolé-
tariennes, comme sur les institutions démocrati-
ques socialistes qu'elles doivent pericclionner ou 
établir. 

Lo parti socialiste entend ne méconnaître ni le 
sens des événements, ni la pression des réalités, 
douloureuses, si redoutables soient-elles. Lo sens 
des événements, c'est que la force ne pourra pas 
triompher du droit. L'Impression des réalités, c'est 
que pour fonder le droit, les Alliés sont obligés 
de porter au maximum leur action militaire di-
plomatique et économique. La volonté 6uffit à 
conditionner les termes de la paix. L'effort actif 
et vigilant conditionnera seul le moment. 

La motion majoritaire se prononce ensuite 
en faveur de la conférence de Stockholm, af-
firme la volonté du parti d'obtenir les passe-
ports nécessaires à ses délégués pour s'y ren-
dre ; approuve la participation ministérielle ; 
réclame une politique de défense nationale 
plus vigoureuse et la revision des buts de 
guerre des Alliés ; enfin, elle conclut au vote 
des crédits de guerre pour manifester le dé-
sir unanime du parti d'assurer la Défense 
uationale. 

Après avoir lu la motion majoritaire, M. 
Renaudel lit encore le programme politique 
que les représentants du Parti auraient a 
faire prévaloir, au cas où ils seraient appelés 
à nouveau à participer au gouvernement. 

La motion minoritaire 
M. Pressemane succède à M. Renaudel. Sa 

motion ne diffère guère de la première. Il 
se sépare toutefois des majoritaires par les 
conditions qu'il met à la participation minis-
térielle, et des kienthaliens, parce qu'il se 

.déclare partisan des crédits de guerre. 
M. Brizon, au nom des kienthaliens, accepte 

la motion Pressemane, mais avec un amen-
dement nettement pacifiste. 

Déclaration de M. Albert Thomas 
Enfin, M. Albert Thomas vient apporter 

son adhésion à la motion lue par M. Renau-
del. « Le fait qui domine pour nous, dit-il, 
c'est que la Francs a été attaquée, c'est qu'il 
faut libérer les pays envahis. » Il regrette 
que le Parti n'ait pas su se grouper tout en-
tier sur la motion Renaudel, qui est à la fois 
une résolution de défense nationale et d'ac-
tion socialiste. Il examine ensuite les grands 
problèmes soumis aux délibérations du Con-
grès. D'abord, il se déclare toujours partisan 
de la réunion, de l'Internationale à Stock-
holm pendant la guerre, mais pas pour y 
voter la paix immédiate sans conditions. 
(Très vifs applaudissements de la majorité 
des congressistes.) 

Traitant ensuite do la participation minis-
térielle, l'orateur déclare que le Parti socia-
liste a refusé <le participer au dernier gou-
vernement parce qu'il ne croyait pas l'action 
du' ministère Painlo*'é souhaitable pour la dé-
fense. L'action socialiste peut s'exercer très 
utilement si le groupe est représente dans le 
gouvernement. Quant au vote des crédits, 
ajoute-t-il, je le considère comme le symbole 
indispensable do l'union nationale. "Enfin, 
M. Albert Thomas montre, aux applaudisse-
ments de rassemblée, les progrès du syndica-
lisme et il conclut en invitant le Congrès à 
voter la motion Renaudel. Une longue ovation 
salue l'ancien ministre à sa descente de la 
tribune. 

Le vote 
Le vote commencé à 8 heures un quart et 

se poursuit au milieu de l'agitation générale. 
A neuf heures, M. Sembat proclame les ré-

sultats. ■ 
La motion Renaudel (majoritaire), est votée 

par 1.552 voix. 
La minorité se répartit ainsi : Pour la mo-

tion Pressemane, 831 voix ; pour la motion 
Pressemane avec l'amendement Brizon, 
185 voix ; contre les crédits de guerre, 
118 voix ; abstentions, 85 voix. 

M. Renaudel est réélu par acclamations 
directeur de l'Humanité. 

Communiqué officiel 
Rome, 9 Octobre. 

Lé commandement suprême îait le commu-
niqué officiel suivant : 

Le 7 au soir, après un bombardement 
intense, l'ennemi a renouvelé l'attaque 
de nos positions avancées sur le massif 
de Costabella. Il a d'abord été arrêté 
par les occupants et battu ensuite par 
notre artillerie, promptement interve-
nue, ïl a dû se replier," laissant des per-
tes sur le terrain. 

Pendant la journée d'hier, sur tout le 
front du plateau de Balnsizza, l'activité 
des deux "artilleries a été plutôt sensi-
ble. A certains endroits, ont eu lieu des 
actions locales d'infanterie qui nous ont 
permis de capturer une centaine de pri-
sonniers et cinq mitrailleuses. 

Sur le Carso, ont eu Heu de violents 
duels d'artillerie, plus fréquents dans 
la région de Castagnavizza. 

Déclaration du chancelier au Reichstag 
Baie. 9 Octobre. 

Le Reichstag a continué aujourd'hui la dis-
cussion de l'interpellation socialiste sur la 
propagande pangermaniste dans l armee. 

Le chancelier a répété presque textuelle-
ment ses déclarations à la Commission plé-
nière. Il a continué ainsi : 

o L<=s choses fraient beaucoup mieux si 
aussi les adversaires de la résolution de paix 
du Reichstag, qui prétendent que ses signa-
taires sont le parti sans paix et de famine, 
appréciaient plus exactement cette résolu-
tion. Nous devons travailler à obtenir les 
buts de guerre -fixés par cette résolution, 
dans ce qu'ils ont de positif et bien montrer 
ce qu'on recherche par elle : nous devons 
souligner ce qu'elle dit. Le peuple allemand 
fera bloc comme un seul homme. Il tiendra a. 
combattre, sans se laisser ébranler jusqu a 
ce que son droit et celui des alliés à la _ vie 
et e la liberté de leur développement soient 
assurés : dans son union'; le peuple allemand 
est invincible », 

Baie, 9 Octobre. 
On mande de Berlin que le Reichstag a re-

poussé finalement, contre les voix des frac-
lions socialistes, la motion des socialistes mi-
noritaires qui déclarait que le gouvernement 
n'avait pas répondu à l'interpellation dune 
façon conforme aux vues du Reichstag. 

Démission du vice-chancelier 
Amsterdam, 9 Octobre. 

Le journal General Anzeigcr, de Dussel-
dorf annonce aue le bruit court qu'en rai-
son de la désaffection croissante dontre lui 
dans Plusieurs cercles parlementaires, le doc-
teur HeUferich démissionnera, sinon immé-
diatement, en tout cas dans quelques semai-
nes. 

La Marseillaise (caisse de retraites). — Les socié-
taires en retard dans le paiement do leurs cotisa-
tions sont Invités à se mettre en règle avec la 
caisse les mardi, jeudi et samedi. 

Exciirsloturhics Marseillais. — Demain soir, a 
8 h. 30, projections photographiques. 

La Famille. — Demain soir, à e heures, réunion 
générale. Poésies de M. François Fabié. 

POUR CEUX pi SOUFFBEHT DE 

B -o.il etiia. Fi33.eti3.oier 
Paris, 9 Octobre. — Pas de modifications appré-

ciables sur la tenue générale de la cote bien qu'une 
certaine activité paraisse devoir régner sur notre 
marché Nos rentes en effet répètent absolument 
leurs cours de la veille. Les actions dé nos grandes 
banques se maintiennent aussi favorablement trai-
tées. Le dernier bilan do la Banque de France, ar-
rêté au 4 octobre 1917, présente une augmentation 
de près de 2 mUlions de francs dans l'encaisse or 
et une autre de plus de 80 millions dans les dis-
ponibilités à l'étranger. Il faut également noter 
une autre plus-value de 250 millions dans les 
avances à l'Etat et une majoration da plus de 
425 millions de francs dans les billets au porteur 
en circulation. Enfin, aucune amélioration n'est à 
enregistrer 6ur le groupe russe qui reste bien 
faible. 

ETAT- CIVIL 
L'état-civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

20 naissances, dont 5 illégitimes, plus 30 décès, 
dont i d'enfants. 

du Sang et du Système nerveux 
SF1eflacJelHePil„(4par30Mr) 
64,BouPPort-Royal,Faris.-Fr»ncoparposie. 

Le hernieux ne doit plus souffrir aujouiv 
d'hui de sa hernie ni de son bandage. 

Il obtiendra le soulagement complet en por-
tant le nouvel Appareil Pneumatique et sans 
Ressort de A. CLAVERIE, le seul qui assure 
la contention, la réduction et la disparition 
de toutes les hernies. 

Quels que soient son âge, son sexe, sa pro-
fession, le sujet muni de cette, merveilleue 
création recouvre immédiatement sa vigueur 
et son assurance et peut de nouveau se livrer 
môme aux travaux tes plus durs sans crain-
dre do sentir 6a hernie glisser au moindre 
mouvement. 

Léger, imperméable, imperceptible, lavable, 
l'Appareil sans ressort de A. CLAVERIE est 
le meilleur bandage du monde entier. 

Aussi ceux de nos Lecteurs atteints de 
Hernies, Efforts, Descentes, etc., ont intérêt 
à faire l'essai de cet appareil absolument 
hors de pair et à rendre visite à réminent 
Spécialiste qui recevra de 9 heures à 4 heu-
res cn prodiguant ies hons conseils de sa 
haute compétence à : 
Orange, jeudi 11 octobre, hôtel de la Poste et 

des Princes 
Carpcniras, vendredi 12, hôtel de la Poste. 
Avignon, samedi 13, Grand-Hôtel. 
Tattascon, dimanche 14, hôtel des Empereurs. 
Oavaiilon, lundi 15, hôtel Moderne. 
Arle3, mardi 1G, hôtel du Forum. 
Salon, mercredi. 17, hôtel de la Poste. 
Aht, jeudi 18, hôtel du Louvre. 
Brlgiioles, vendredi 19, hôtel Gonnet. 
MARSEILLE, samedi 20, dimanche 21, lundi 

22, mardi 23, mercredi 24 et jeudi 25, hôtel 
Richelieu, 15, cours Belsunce. 
Dans un but humanitaire, la nouvelle édi-

tion du a T.faité de la Hernie », important ou-
vrage de 1S0 nages, orné de 150 photogravu-
res sera envoyée gratuitement et discrète-
ment sur demande à M. A. CLAVERIE, Fau-
bourg Saint-Martin, 234, Paris. 

Compagnie BoeRs et Entrepôts le Marseille 
Le Conseil d'administration, dans 6a séance 

du 5 octobre, a décidé qu'un acompte de 
7 fr. 50 sur le dividende de l'exercice 1917, 
sera distribué aux actions de capital. Le 
paiement en aura lieu, à partir du 1" novem-
bre, de 10 heures à 2 heures, à Paris, 17,' rue 
de Londres, et de 9 heures à midi, a Mar-
seille, place de. la Joliette, à raison de (im-
pôts déduits) 

7 fr, 155 par action nominative ; 
6 fr. 47 par fcoupon au porteur (coupori 

n° 88). 

Annuaire des Eîoi;e!îes-du-SS8iône 
est en cours de recensement 

POUR L'EDITION 1918 
Les demandes de modifications ou de 

changements d'adresses sont reçues,, 
dès maintenant, ainsi que les souscrip-
tions aux annonces et au volume, ati 
siège social, rue Haxo, 9. Téléph, : 3-i6, 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

a l'Inouï Tailleur [gKfèl^.fèo 
MARSEILLE ( Bdde la lïlade!eine,37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

AVIS DE DECES (Avignon-Marseillc-Toulon) 

La famille Alfred Gerson a la douleur de 
faire part à ses amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elle vient d'éprouver en la 
personne de 

M" Geneviève GERSON 
décédée le 9 octobre 1917, à l'âge de 71 ans. Lea 
obsèques auront lieu aujourd'hui 10 octobre, 
à 2 heures 30. On se' réunira à la maison 
mortuaire, 14, rue Victor-Hugo. 

AVIS DE DECES (Toulon-Aix) 

M. Charles Reibaud, professeur au Lycée 
d'Aix : M" Charles Reibaud et leur fils ; les 
familles Reibaud, Charles Boëri, Alexandre 
Boëri, Rebufat, Reibaud, Bain-Boyer, Garribo 
Elisabeth Maurel, Rebufat-Gasquet, Bourrier! 
Valderon, ont la douleur de faire part à 
leurs amis eti connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M"" Margnoriie-Gabrielle-Marie REIBAUD 
leur fille, sœur, nièce, cousine et alliée dé* 
cédée a Toulon, le 8 octobre 1917, au quar-
tier du Petit-Bois, et les prient d'assister à 
ses obsèques qui auront lieû mercredi 10 du 
courant, à 2 heures du soir, de la campa-
gne, et à la Porte-d'Italie, à"2 h. 30. 

Ses conséquences expliquées^ 
Lorsque les reins sont 

obligés de fournir un travail 
supplémentaire, il faut aus-
sitôt les aider soit par 
l'hygiène, en buvant beau-
coup d'eau minérale ou do 
tisane pour les laver, en 
suivant un régime léger ou 
en leur fournissant un 
remède spécial qui décrasse 
ces filtres délicats et assure 
leur fonctionnement régu-
lier. Le témoignage ci-des-
sous nous en démontre les 
conséquences et les moyens d'y remé-
dier. M. Louis Labonne, à Argent-
sur-Sauldre (Cher), nous écrit : <t II y 
a trois ans, par suile de surmenage, 
je fus atteint d'une longue maladie 

M. LABONNE 
(D'ajM'ft photastaphU) 

qui me cloua sur le lit pen-
dant près de quatre mois; 
je souffrais atrocement des 
reins, mes urines étaient 
tout à fait anormales et 
bientôt j'avais les articula-
tions et les doigts comme 
paralysés ; on m'avait 
conseillé bien des remèdes 
avant les Pilules Foster, ils 
restaient inutiles ; au 
contraire, dès la première 
semaine, je sentis du soula-
gement, mais mon mal était 

très tenace et j'ai dû continuer le 
traitement pendant six mois pour 
être aussi bien que je le suis main-
tenant. » 
(Signature légalisée le 29 mars 1917). 

Si les rems ne rejettent plus activement les déchets de l'organisme, l'acide 
unque se dépose dans les chairs, dans les articulations, causant des douleurs 
aiguës ou sourdes dans les muscles, dans le bas du dos et provoquant cette 
sensation de latigue et d'abattement si connue; sous l'influence de refroidissement, 
de surmenage, de chute, d'un séjour dans des lieux humides, le mal empire 
brusquement; apparaît alors le rhumatisme sous tous ses vilains aspects et, avec 
la souflrance, le tempérament se mine jusqu'à ce que vous avez trouvé un remède 
«pecial comme les Pilules Foster qui rendent aux reins le pouvoir de rejeter 
lV-cuic urique et les déchets dès leur formation; c'est alors que vous recouvrez 
rapidement la santé. 

Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les Reins n'est pas augmenté, 
1 impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les Pharmacies 
ou franco sur réception du montant. 

3 fr. BQ la boita; 6 boitas pour ZSS fr., impôt compris. 

Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-1.7% 
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C'EST MIEUX Q 
C'EST DE L ' 

«âiElES, MITRES D'iSOTEL, CUISII1IERE8 
L' H Alpha B. R. C. » remplace l'Huila dans la friture, le beurre dans tous 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, dans toutes les bonnes malsons d'alimentation. 
B. ROBSRTY et O», SN., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille.. 

20, rue Coibert, 20. Quinze ans d'existenos. — INSTITUT SPECIAL, docteu. 
ds Paris, licencié ès-sciances, ex-interne au concours des hôpitaux da Paris offi-

cier I. P. raéd. d'or (exposition d'hyg.), - NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
.nouvelle de roconst. minérale du plasma sanguin, GO à 90 jours, suivant les cas. Soruiu ilo Quérv 
et NIcolle. Prix de l'Injection du 6O6 d'Ebrlieh dose forte, vingt francs. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cr.ssius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la .Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Etude de M0 Paul POUCEL, 
avoué à Marseille, 68, rue 
Montgrand. 

Vante aux enchères publi-
ques par lieitation d'ÙNE 
VILLA, à Saint-Loup, boule-
vard de Saint-Loup, 43. 

Adjudication le vendredi 
vingt-six octobre 1917, à dix 
heures du matin, au Palais de 
Justice, à Marseille. 

pur masure, réparations, trans-
formations, livraisons rapi-
des 13. rue Magenta. Mar-
seille. 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

VARiCES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26. 
au 1", Marseille. 

Installation, réparation en 
stock, livraison lettre lue, 
douilles baïonnette ordinai-
res pastilles S, douilles dou-
ble bague pastilles S. C. Fou-
que 16, rue Curiol, téléph. 
34.25, maison fondée en 1888. 

EC0ULESV1EMTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

nour le sol. Sn méfier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu f 
Uiplômes,. médailles bronze, ar 
gent et or. 
JUIZOL eîP.iLLEGBE, droguiste: 

Henri ALLEGRE, successeur 

a. 
L 
m » 
a. -v 

O E 10 C 

Ufl PLAISIR poar les HESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucuir danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N« 2. 
Pris du Rasoir dam son Ecrin, monture fiotasenl argents» : 
A 12 lames, 2ï tranchants 1 2 tr. 
Trousse complète avec blaireau et nn fr. 

Savon Colgate <tU 
lamss s'aiapt.sur io Gdlette, hdoaz. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou 
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouviqre (angle rue d'iabagae),Marseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

iï militaires. Fabrication, aiguisage, 
, t1 réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée, en ittii 

* Analyse du Sang 
.3 fànér. radie, du Paludisme ^YJJ%& 

Voies urinaircs.-Ecoulements -Rétrécissemenlspar Electrolyse. 
1K3T1TUT CLINIQUE, 2, cours Ee'.sunc;. Onv.rt tous les jours. Dim. de 9 h. à 11 ii. 

SIROP INFANTILE GIIÎÉ v^3S=; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IHU-
OU ET.Eu venta partout. Dip5t:PH'°M«iLHAH,^, il. Meilhan. Se méfier des imitations. 

Les Mines de Communay 
recherchent du matériel neuf 
ou d'occasion : Chaudières de 
petite capacité (Field de pré-
férence) ; treuil de fonçage et 
d'extraction ; câbles d'extrac-
tion et de guidage ; cagës 
d'extraction ; euffats de fon-
çage ; chevalements en fer ou 
en bois ; ventilateurs avec 
moteurs à vapeur ; compres-
seurs d'air de 25 à 50 HP ; 
pompes (débit 25 mètres 3 à 
l'heure à 300 mètres) ; tuyau-
terie de vapeur et air compri-
mé ; rails de mine de 5 à 10 
kilos avec éclisses, etc., etc. 
Adresser les offres très détail-
lées au Directeur des Mines 
de Communay, à Communay 
(Isère). 

VENDEUSE BONNETERIE 
est demandée chez Boka, rue 
Noailles; 5. 

A VENDRE fT^'tsaZ 
les, bureaux, toilettes, 5, rue 
du Lycée, au i". 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Servies ris IMiiiemsnt 
Un concours restreint pour 

la confection de 22.000 chapes 
matelassées est ouvert à la 2e 

Sous-Intendance de Marseille, 
9, rue Sainte-Victoire, où les 
soumissions devront parvenir 
au plus tard le samedi treize 
octobre, à 16 heures, dernier 
délai. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser d'urgence à la 2 
Sous-Intendance. 

Suis acheteur 3 1/2 
ou 4 HP, mono 

même ancienne. Ecrire avec 
prix, Maynard. 34, rue Neuve, 
Marseille. 

ONE CENTAINE 
manœuvres et poseurs de 
voies de chantier sont deman-
dés pour nouveau chantier 
aux environs de Manosque. 
S'adresser à M. Portail, à Ma-
nosque (Basses-Alpes). 

1, RQE COLBERT, 1 - OSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t8 systèmes. Extractions s. douleur. 

La plus AMiK, la plus GPIHIATRE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'iitui 1.45, impôt compris, D3?0rs ; à Earseille, Ph!o- BRA-
CHAT, BEL, pharmacien, snicessear, 27, rue Poids-dc-la-Fariae (coin, 
rue Lonjue-des-Capacins); à Drajuignan. Pli'" BEL; à Toulon, Ph'° 
GORLIER Fr^reï.—EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

SE3$ 
GUZRISON DEriWlTSVH 

SERIEUSE 
sar>3 rechute (Soooitjio 

parles COMPRIMES lie GIBERT 
606 absorluble sans piqûre 

„ Trailemerrî facile ot dlscrst même on veyago 
La boite do iO comprimés 7 fr. 75 franco c.onirc mandat 

(Nous n'expédions pas contra remboursement 

Pkrmade GIBERT, 19, rue d'Aakgne, Marseille 
A Toulon : Ph1" Cbabre; à Avignon : Ph'c Ravcux, ?6,r.R6pub!iquo 

nirannisBreie 
guérit sûrement et rapidement Pîitisie, Tubercu-
lose, Eronoliitea, Coquelucîie, Rhums, Astlime, 
Grippe, Influsnzsi. 

Prix : Q francs le deiti'-Ktrf, i:;spôî compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie SÛOOL, 83, rus da la Réplî!ii|U9, Marseille 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. B©UX 
6, rue Haxo, 6 

AVIS AUX LAITIERS 
Vendredi 12 courant, vente 

vaches laitières. Lustre,Arenc, 
Marseille.. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique i Ph" bd National. 3 
Consultations. On na naie 

mie les remèdes 

DRAPLAUX naires toutes na. 
tions, Au Grand Saint-Michel, 
■40, rue des Minimes. 

:ÎWWE SAGcTIimmC Pensionnai-
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M™ Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

de ménage « Le Kaki », la 
caisse de 100 kil., 220 fr.; mon-
dât d'avance. Loisel, fabri-
cant savon, Marseille. 

ÉCOULEMENTS 
| anciens ou réoents guéris en I 
13jotirs,sano injection, par les | 

tftHJËI r-MARI! 
[Pio MEILHAN, 8, al!. Keilhan, Kaiseillel 

flMSC M. Mare Asellucclo, 
fis lu jardinier, campagne 
Guichard, à Saint-André, pré-
vient le public qu'il ne ré-
pond d'aucune dette que 
pourrait contracter sa fille 
mineure Jeanne ayant quitté 
le domicile paternel. 

OUVRIERES COU 
demandées, r. Montgrand, 
rèz-de-chaussée. 

43, 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus 
C'est d'abord une sensation d'etouf-

fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place a 
une sueur froide sur tout le corps. Le Erf C(J t , 
ventre devient douloureux, les règles 
se renouvellent irrégulières ou trop abondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie 
et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut 
sans plus tarder faire une cure avec la 

Nous, ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
cJe l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si 
eï!o veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la Qpngestion, l'attaque d'apof lexie, la rupture d'ané. 
vrisme et. ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elio n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrites, Fibromes, 
Maux d'estomac. d'Intestins, des Nerfs, etc. 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY, flans tontes les Phar-
macies : le Flacon 4 fr. 25 ; franco gare 4 fr. 85. tes 
4 flacons franco gare contre mandat-poste 17 fr. adressé 
à Pharmacie Mas. DUMONTIER, à Rouen. . 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Vérilabla J0UVEH6E da PÂbbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

[Notice contenant renseignements gratis) 

A CEDER café, très bien si-
tué, comprenant deux sal-

les dont une avec billard. On 
donnerait facilités. S'adresser 
à Mme veuve Massot, café des 
Alpes, cours des Arès, Digne. 

chien PHRfHI SordA Arc' I &.S1WU a arrêt mari 
blanc, répondant nom Stop, 
portant collier Cuens (Var). 
Ramener ou écrire Allemand, 
vins, rue Désirée, 12, Mar-
seille, récompense. 

donne secret prgnérijlf 
pipi au lit et coquelu- •'' 

che. Maison Burot J. 3, à Nantes. 

P rtjjFtJi bracelet chaîne or, 
LOilU main de Fatma, tra-

jet rue Ferrari, b. Dugom-, 
mier. Rapporter contre ré-
compense, bar Pence, 10, rue 
Vitalis. " 

Le gérant t VICTOH HEYRIES 
lmp Stôr. du Petit Provençal 

rue de la Darse, "5 

Les ANNONCES doivent nous parvenir i 
Le Mardi soir avant B heures pour paraître le Mercredi ( 
Le Jeudi soir avant S heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGSNCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
a «JWOgwwp— — 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

VJEUVE. 54 a., s. famille très propre, s. t. b. 
a tenir intérieur, dés. pl. chez M. seul, âgé, 
petits gages, bonnes réfer. Ecr. Vial, chez M" 
Rosso, avenue boulevard Flotte, quartier Pei-
rier. Marseille. ; 

COMPTABLE réformé, dispon. matin, cher-
che pet, compt. Martin, 47. Bd de Paris. 

JEUNE FILLE, ex-caissière, demande emploi. 
Sérieuses références. S'adresser 14, rue 

■ Longue-des-Ca-pucins. 

AJUSTEUR démande emploi. Ecr. Beaume, 
4, chemin de la Madrague. 

EMPLOYEE dams une administration, libre 
demi-joûrnée, 34 ans, ferait encaissements. 

Baptlstin. rue Paradis, 201, 2° étage. 

FRUITIERE cherche place dans rest. ou hôt. 
S'adr. Mayol, rue de la Pyramide, 8. 

CHAUFFEUR auto, sérieux, 22 ans, réformé, 
demande à conduire voiture ou camion. 

S'adr. ou écr. Sauret, 29, rue Félix-Pyat. 

JEUNE HOMME,, 22 ans, dégagé oblig. mil., 
aésire emploi bureau, encaissements, sur-

veillance, fosmalités. Irait au dehors. S'adr. 
rue Sainte, 5t>. David, de 8 à 12 heures. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE caonionneurs-livreurs avec ré-
férences. S'adr. boulevard Boisson, 65-67. 

O N DEMANDE une, bonne demi-ouvrière et 
une apprentie tanneuses, présentée par ses 

parents. Mme Guér.'ji, 21, Bd Baille. 

ON DEMANDE une bonne demi-ouvrière tail-
lease et rxàe apprentie, de 6uite, 5, rue 

Bouvière, enfctesol. 

ON DEMANDE retraité pour quelques heures 
par jour, p. tenir écritures. Réfer. sér. 

D escollas, r. Espérandieu, 35, de midi à lu. 

O N DEM ANDE ouvrières pour paillasses, ate-
lier et domicile. Prix de l'Intendance. Ba-

rot, cours ■ Gouffé, 74. , 

0N DEMA.MDE demi-employé droguiste. La-
mil, chent.^vicin. de Mazargues, St-Giniez. 

«N DEMANDE des ouvriers cordonniers pour 
U le cloué enfant, fillette et femme (façon 
bien payée). S'adresser M. Puzin, rue Longue-
dtts-Capucins, Tl b. 
AN DEMANDE une ouvrière à la déforme. 0 Manufacture de chaussures Castanier, rue 
des Princes, 35. 
p,N DEMANDE des bonnes ouvrières lingères 
0 pour da lingoiUe fine et la lingerie ordi-
naire chez M. Botslle, 4, place des Capucines. 

ON DEMANDE jeune homme 14 à 15 ans 
pour courses et magasin. Urgence. Société 

Lacarrière, 70, rue d'Aubagne. Se présenter 
de 10 h. à midi. 

"ftN DEMANDE de très bonnes ouvrières tail-
13 leuses, 11, place Saint-Ferréol, au 2°. 

C~N DEMANDE une bonne ouvrière et demi-
ouvrière repasseuses chez Mme Fitère, 

48, quai du Port, 1er étage. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière tailleuse 
et une apprentie pour les courses 25 fr. 

par mois, 9, rue Beaumont, 1er étage. 

ON DEMANDE une jeune fille pour courses et 
magasin, teinturerie Chapignac, 19, rue 

Coibert. -

OUVRIERE et demi-ouvrière repasseuses én 
teinturerie et une fillette de 14 à 15 ans 

pour courses et magasin, teinturerie Chapi-
gnac, 13, rue Sainte-Victoire.. 

ON DEMANDE ouvrières repasseuses, méca-
niciennes et ouvr. main conn. b. confect. 

hom. p. atelier et giletières trav. domicile, 
C?, rue de la loliette. 
ojAVRÉSACS 25, place Thiars, on demande 
H ouvriers et ouvrières pour réparations à 
l'atelier. La pièce 0 fr. 50 tout venant. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières pour con-
fection d'enfants. Se présenter de 9 h. à 

midi; rue Fontange, 9. 

ON DEMANDE une ouvrière tailleuse, boule-
vard de Paris, 2, au 4e. 

AN DEMANDE scieurs rubans sachant affù-
U ter et manœuvres. Marcellin, 56, quai du 
Port. 

C AMIONNEURS, matelassières, femmes de 
peine, demandés, usine de désinfection 

près gare Prado, quartier Castellane. 

a" N DEMANDE des ouvrières pour la che-
mise. Domaine Ventre, 4, au 2°. 

ON DEMANDE bonne à tout faire, très sé-
rieuse, propre, sachant faire bonne cui-

sine bourgeoise et lessive pour ménage de 
<leux_ personnes, 60 francs par mois et cou-
chée, références exigées. Ecrire abonné 73, 
bureau Saint-Ferréol, Marseille. 

ON DEMANDE Jeune fille de 13 à 14 ans pour 
faire les courses, présentée par ses pa-

rente, à la manufacture de bouchons, place 
d'Aix. 4. 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties dégrossies couturières, Mme 

Fabre", 11 a, rue Saint-Savournin, magasin. 

FOURREUR *dem. bon. doubleuses et ou-
vrières tailleuses, 4, rue Dieudé. 

O N DEMANDE chez Grimonprez, 44 r. Lon-
gue-des-Capucins, un garçon de peine 

pour courses et emballage, et des ouvrières 
en pantalons toile bleue et velours. 

OUVRIERE couturière demandée, 48, rue des 
Bons-Enfants. 

O N DEMANDE un garçon de laboratoire. 
Pharmacie Marnac, 9, r. de la Gde-Armée. 

CUISINIERE genre bon. à t. faire et femme 
de-' ch., conn. couture sont demandées. 

Ecr. T. Moutard, beurres et fromages, La 
Seyne-sur-Mer. 

A PPRENTIS payés de suite, demandés, S'a-
dresser, dentiste, 15, rue Noaiiles. 

O N DEMANDE ouvrière tailleuse et appren-
tie présentée par ses parents, rue Croix-

de-Malte, 3. 

JEUNES GENS pour courses, rétribués de 
suite, sont demandés. 60, rue Montgrand. 

MAISON C. Rigaud, 7, Bd d'Athènes, dem. 
ifil un bon ouvrier serrurier. 

JEUNE HOMME demandé pour les courses. 
Chapellerie Dandine, 10, rue République. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à. 
14 ans pour faire les courses, présenté par 

ses parents. 14, rue St-Ferréol, au tailleur. 

JEUNE FILLE sérieuse, bonne tenue, deman-
dée, Mandagout, pédicure, 2, rue Noaiiles. 

O UVRIERES couturières sont demandées, rue 
Montgrand, 43, rez-de-chaussée. 

N DEMANDE bonne ouvrière et une demi-
ouvrière repasseuses, 70, Bd des Dames. G 

ON DEMANDE des demi-ouvrières, appren-
ties et apprenties dégrossies tailleuses, 11, 

rue de la Darse, au 2» étage. 

O N DEMANDE ouvrière repasseuse, travail 
assuré toute l'année, 12, r. Le maître, r.-d-c. 

EBENISTES, sculpteurs, scieurs, vernisseurs, 
sont dem., usine Genin, p. 4-Septembre. 

ON DEMANDE apprenties dégrossies tail-
leuses, pressé, r. Duguesclin, 19, r.-de-ch. 

ON DEMANDE très bonnes demi-ouvrières èt 
une apprentie, rue de la Palud, 3, 2° étage. 

ON DEMANDE demi-ouvrières, ouvrières liiT-
gères et brodeus.es. Roussel, rue Chevalier-

Ro^e, 3, au 6°. 

ON DEMANDE des ouvrières pompières, ou-
vrières p. la petite presse, et ouvrières obn-

naissant bien la machine Singer à bouton-
nières. Travail assuré toute l'année et très 
bien rétribué. S'adr. « Franco-Belge », 30, 
quai du Canal, 2° étage. 

ON DEMANDE mécaniciens ou mécanicien-
nes connaissant très bien machines à cou-

dre et à surjeter pour réparations et mise au 
point. Etablissements Lambert, 98, rue Gri-
gnan, Marseille. 

ON DEMANDE ouvrières. tricoteuses sur ma-
chines reetilignes en ateliér ou à domi-

cile et bonne contremaîtresse bonnetière sa-
chant faire tous modèles. Etablissement Lam-
bert, 98, rue Grignan, Marseille. 

ON DEMANDE demi-ouvrières tailleuses et 
apprentie dégrossie. Mlle de Cristofaro, 

2, rue de la Guirlande, au 2°. 

DACTYLO au courant industrie demandée 
ateliers travaux électriques 64, gr. route 

d'Aix. Offres par écrit, références. 

JN DEMANDE un jeune homme pour les 
courses, Aux trois oliviers, 1, rue Sainte. 

0" N DEMANDE des mécaniciennes avec et 
sans machine et des femmes à la main, 

rue Marignan, 7, quart. Saint-Victor. 

ON DEMANDE une apprentie pantalonnière. 
et une coursière. Bonifassi, 52, rue d'Aix, 

au 3e étage. « 

ON DEMANDE une fillette de 13 à 14 ans pour 
les courses, kiosque.de journaux, place de 

la Bourse. 

O N DEMANDE granger conn. tous trav. taille, 
sach. cond., bonne référ. Ecrire Laurens 

B., à Saint-Mandrier (Var). 

ON DEMANDE une femme de ménage de 
7 heures à 3 heures du soir. Sadresser rue 

de la Darse, 38, au magasin. 

ON DEMANDE des ouvrières et des appren-
ties dégrossies tailleuses, Mme Cubisol, 

105, rue Sainte, sonnez 2 fois. , 

ON DÉMANDE de bonnes demi-ouvrières cu-
lottières et une apprentie, 30, rue du Mu-

sée, au 4°. 

ON DEMANDE bonnes mécaniciennes avec ou 
sans machine, doubleuse cols, marting., 

travail assuré, bien rétribué, rue Fontaine-
Rouvière, 24. 

ON DEMANDE de bons ouvriers ajusteurs 
mécaniciens, connaissant bien la répara-

tion automobile. S'adr. Automobiles Peup^-t, 
3, rue Marius-Jauffret. 

0 N DEMANDE une femme dé ménage pour 
la journée, avenue Cantini, 9, Hugues. 

û N DEMANDE des ouvrières et apprenties 
tailleuses, rue Chevalier-Roze, 23, -3e à g. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières pour la 
robe et pour le tailleur. Mavro, rue Saint-

Ferréol, 69. 

ON DEMANDE une femme de ménage 3 h., 
48, rue Montgrand, au 2° étage. 

ON DEMANDE mécaniciennes avec machine 
pour confectionner capotes militaires, 47, 

rue Fort-Notre-Dam;, Glndicelli, 2E. 

~N DEMANDE jeune fille sachant coudre et 
faite petit ménage, cours Lieutaud, 75, 3". 0 

COMMISE sérieuse, connaissant la couture, 
demandée ch. Duc de Vaison, 3, r. Peirier. 

ON DEMANDE une femme de ménage pour 
l'après-midi. S'adr. de 10 h. a midi, rue 

Rouvière, 10, entresol. 

AVIS AUX CHOMEURS : 
On demande pour Marseille : de bonnes domesti-

ques; un jeune garçon do 13 à 14 ans ayant jolie 
écriture pour courses et petit travail de bureau. 
Salaire 1 fr. 50 à 2 fr. par jour; un polisseur, sa-
laire à débattre; un ménage d'agriculteurs ayant 
gaTçoanet de 14 à 15 ans pour gérer une propriété 
^t faire l'élevage des codions. _ Pour Dijon : dos 
ouvriers cordonniers pour la réparation, travail 
aux pièces, pouvant gagner de 70 à .ico fr. par se-
maine, suivant capacité. — Pour lo département 
di Var : des -bûcherons et charbQnniers; travail à 
la tache, 13 fr. les 100 kilos. — Pour tous rensei-
gnements s'adresser à l'Office Départemental, 84, 
allées de Meilhan. 

B OURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : un bon ouvrier tailleur, à Avi-

gnon (Vaucluse) ; des ouvriers typographes con-
naissant les travaux de ville, à Avignon (Vau-
cluse) ; des manœuvres pour engrais chlmiçues, à 
Septèmes (B.-d.-R.); des ouvriers charrons; un bon 
demi-conducteur typographe; un coupeur chemi-
sier (français); un ouvrier serrurier ou charpen-
tier en fer ; un garçon de bar (bon nes références) ; 
un demi-ouvrier serrurier ou apprenti dégrossi un 
peu fort; des appiéceurs et demi-ouvriers tailleurs; 
d-^s ouvriers plombiers; un ouvrier forgeron, un 
ouvrier maçon ; un manœuvre-maçon ; un ouvrier 
chaudronnier en 1er sachant travai.Uer la tôle, à 
La Seytne (Var); un garçon laitier (ménage), sa-
chant faucher, à Aix (B.-d.-R.); un laveur pour 
maison de nettoyage; un ouvrier tapissier con-
naissant le sommier; des ouvriers serruriers; un 
demi-ouvrier et apprenti plombier dégrossi; un 
frappeur-forgeron ; un ouvrier et demi-ouvrier élec-
triciens; des apprentis : serrurier dégrossi ou non; 
forglantier, matelassier, menuisier, plombier et 
fumiste dégrossi ; un apprenti fourreur ; des jeunes 
gens pour courses ; des ouvrières tailleuses bien 
payées); une ouvrière pompière; une demi-ou-
vrière implanteuse; des ouvrières gUetières (tra-
vail il emporter); une mécanicienne pour ceintu-
res de sauvetage; une apprentie lourreuse; une 
coursièrç. — S'adTesser à. la Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certificats et pièces d'identité. 

LEÇONS 

POUR DEVENIR PARFAIT PIANISTE. Elè-
ves, artistes, professeurs, suivez les Cours 

Sinat de piano par correspondance, ils sup-
priment l'étude mécanique, la remplace par 
un travail intelligent qui économise des an-
nées d'études. Cours Sinat d'harmonie, expli-
qua" tout, fait tout comprendre. Préparation 
au psifessorât, diplômes. Violon, Chant, Sol-
fège. Demandez le très intéressant program-
me gratuit et franco. — Ar. SINAT, 6, carre-
four Odéon, Paris. 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au l"r, 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

NE végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo en leçons particulières ou par corres-
pondance aufx Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, qui 
vous mettront rapidement en mesure d'occu-
per une situation dans laquelle vous pourrez 
mettre en valeur vos facultés et vos connais-
sances. Programme gratuit. Facilités de paie-
ment. 

COURS BEDDOUKH (12» année) 
Dirigés par Mlle Beddoukh, prof, de sténo-

dactylo. Ecole supérieure 
10, rue de l'Académie, 10 

L'enseignsment commercial comprenant 
sîénp-dactylo, compt., anglais, se complète 
par les cours d'orihog., calcul, calMg., cer-
resp. comm., prepar, brevets capac. avec le 
concours de prof, diplômés de l'Université. 

Ecole exclusivement ' féminine 
Cantine attachée à l'école 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Saintê, au 1er. 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

PENSIONS DE FAMILLE 

MONSIEUR désirant se fixer à Marseille, de-
mande pension avec chambre confortable 

dans quartier tranquille et bien exposé. Prix 
modéré. Ecrire de suite Mme Robert J., poste 
restante Coibert. 

LOCATIONS 

O N DESIRE louer chambre vide indép. 'ou 
non, envir. Vieux-Port, Joiiette. Ecr. Mau-

met, boulevard Gavoty, i.' 

C HAMBRE et cuisine meublées à louer dans 
maison bourgeoise, quartier Plaine. S'a-

dresser rue de la Liberté, 57, au 1", derrière. 

O N LOUERAIT local industriel »pour établir 
usine moyenne. Ecrire Sieux, 39, rue Bre-

teuil, Marsèille. 

ON DEMANDE une ou deux pièces vides avec 
cuisine, envir. p'réf. ou Castellane. Raspal, 

poste rest. Prado. 

CHAMBRE meublée en famille est demandée 
au centre. Ecrire Mme Ferrero, poste res-

tante, Saint-Ferréol. 
LOUER local pour magagsin, bureau, en-
trepôt, rue Dragon, 41. 

DEMANDE app. 3 ou 4 p. vides, paie 6 mois 
avance. Buat, 17, rue Reine-Elisabeth. 

FONDS DE COMMERCE 

BARAQUE de journaux à vendre. S'adresser 
Libourel, 11, rue Solférino, quart. Vauban. 

i CHETERAIS bar, vins, épicerie ou meublé. 
1 S. Gillot, 6, rue des Gerbes, 1" étage. 

PRESSE, p. c. maladie, bar-restaurant, près 
usines, très bon. afl., 2.800 fr., avec 2.000 

comptant. Ecr. Dupuy, p. rest., Prado, M'". 

A ENLEVER bar-tabacs et bars premier 
ordre, à vendre. Ecrire ou s'adr. Gérard, 

rue Jeanne, Claret, Toulon. 

EPICERIE sacrifiée, cause maladie, frais 
75 cent., recet. 70 fr. p. i., 3, r. Magenta, 

MIGNON HOTEL à enlever, cause maladie, 
lïl peu d'argent, facilités. Ecr. T.1 Moutard, 
beurres et iromages, La Seyne. 

)AR sur boulevard à vendre, prix du maté-
I riel. Vertadier, 40, boulevard Strasbourg. 

EPICERIE primeurs à vendre, sacrifiée 550 fr. 
s'y adresser, 28, traverse des Chartreux. 

BHEUBLE plein centre 21 pièces, rapport 600 fr. 
IY1. net par mois. Sacrifié cause maladie. 

SALON de coiffure pour dames plein centre 
1 fr. 25 de frais par jour. Bonnes recettes. 

Prix 2.500 avec îac. 

B AZAR très bon quartier, peu de frais. A 
Voir. 

PLISSAGES recettes 400 fr. par mois, peu de 
frais avec logement. Prix à débattre. 

CREMERIES à partir de 1.200 francs. Fofr 
Tonnot, Si, rue Montgrand. 

A VENDRE sur les quais, baraque avec li-
cence, très bonne affaire, 168, avenue 

d'Arenc (crémerie). 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et au-des-
lî! sus, spécialité de réparations, 43, Grand'-
Rue, 2e étage. 

COURROIES neuves ou d'occasion en cuir et 
Bolato de 2 à 20 cent, de largeur. Trouil-

let, à Sorgues (yaucluse). 

A VENDRE salles à manger et chambres tous 
styles, 4, rue Rouvière, 1er. 

NDIAN avec side cars mongotméry à vendre. 
Blanc, garage, extrémité de la Viste. 

0 

P IERRE à briquets (vente au kilo et par 
cent), envoi franco échantillons 100 pier-

res 5 "/.* longueur contre mandat-porte 15 fr. 
Gouirand, 13, rue des Trois-Mages, Marseille. 

N ACHETE outils sculpteur sur bois rue 
Tilsit, 51, atelier. 

O N ACHETERAIT un fusil, double percussion 
centrale. Duc de Vaison, 3, rue Peirier. 

BBACHÎNES à coudre, bonnes occasions, à 
I¥i partir de 15 fr. (réparations), 99, avenue 
d'Arenc. 

B UREAU vitré à vendre. S'adresser chez M. 
Charles, bar des Sociétés, rue Venture, «3. 

A VENDRE 4 grosses roues pour boucher ou 
jardinier. Suis acheteur camion plat por-

tant 1.200 à 1.500 kilos. Chiti, 33, chemin de 
Montolivet, Marseille. 

CHAMBRE riche Louis XVI style ancien, po-
lie et rayée à vendre avec toilette marbre. 

Occasion, rue de la Paix, 3, 2° étage. 

Â , VENDRE chambre complète hollandais^, 
batterie cuisine émaillée et guéridon. S. 

Baptistin, rue Paradis, 201, 2° étage, matin. 

CAPITAUX 

AVEC cent francs on peut devenir action-
naire d'une Société d'habillement. Combi-

naison nouvelle. Succès assuré. Écrire Si-
mon 10, rue Saint-Savournin, Marseille. 

ANIMAUX 

1 *)flfl FR- 0E RENTES bien assurés avec 
I.ZUU i(X) poules. Méthode sûre, doublant la 
ponte. Renseignements franco contre un tim-
bre. Pondcrie Ovidor, à Marseille. 

CHEVAUX, camions, harnais à vendre. On 
donnerait travail camionnage. Verdagne, 

camionneur, Bonneveinc. 

B EAU CHIEN de chasse, jeune, à vendre. M. 
Roch, 159, rue Sainte, 1" étage. 

O IES à vendre chez Mine Comte, rue Sainte-
Cécile, 116 a, maison du milieu. Prix di-

vers. 

PERDUS ET TROUVES 

pjERDU par ouvrier paire tiges chaussures, 
jr rapp. c. récompense 14, rue Caisserle, 3e. 

PERDU vendredi 5 octobre, boulevard ' des 
Dames, rue de la République ou place de 

la Joiiette bracelet cuir avec montre L/)'uis XVI 
pr d^me. Rapp. 110, rue de la République, 4". 
Bonne récompense. 

PERDU dimanche soir petit chien anglais 
noir, avec pattes feu, répondant au nom 

de Quiqui. Ramener contre récompense, M~ 
Journel, 51, rue Saint-Savournin, r.-de-ch. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 ois, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

SOLDAT BELGE, veuf, 33 ans, avec petite 
fille de 8 ans, épouserait veuve de 30 à 

35 ans, avec un ou deux enfant. Hector Der-
zelle, conducteur d'ambulance hippomobile, 
D-58, armée belge. 

DAME b. éducation pet. avoir joli Intérieur 
épous. M. de 55 à 60 ans, bonne situation. 

T. Revest, poste rest. Saint-Ferréol. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE FRAIS de montagne, garanti pur, 
21 fr. les 3 kilos ; 34 fr. 50 les 5 kilos ; 

69 fr. les 10 kilos en postaux, franco à do-
micile, conn mandat adr. à Guilhot-Bruyère, 
à Tence (Haute-Loire). 

V INS DE.CORSlî garantis u origine, 12. tu.. 
Coutellerie. Marseille. 

« E VIN EST CHER, buvez aux repas du 
L MOUSSEUX CANADIEN, pour 25 litres, 
0 fr. 65 ; p. poste, 0 fr. 80, timbres ou man-
dats. Vente : Meynadier, cours Belsunce ; 
Dromel. 9, rue de Borne, et dans toutes Us 
épiceries et drogueries. Pour les commandes: 
ARNAUD, rue Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon. Marseille. 

>TO PEUGEOT (magnéto), 1 cylindre, 
2 ch. 3/4, en très bon état de marche. Prix 

350 fr. S'adr. Café de la Gerbe d'Or, 2, place 
du Change. 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, - rue de 

la Comète, 5, télé. 36-84, Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation. 3 fr.). 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant en bas âge, soins 
maternels, chez Mme Berne, 76, chemin 

de Montolivet. 

GERANCES 

D AME très au courant désire place de gé-
rante dans maison meublée ou pension 

d'artistes. Ecr. Madeleine, 12, rue Navarin. 

REGISSEUR agricole, sérieuses références, 
demande gérer grande propriété, femme 

soigne?ait basse-cour et personnel. Adr. ■ J. 
Sibon, mas d'Arquier, Plan-d'Orgon (Bou^ 
ches-du-Rhône). 

MARRAINES 

SOLDAT EELGE demande marraine, Geor-
ges Loiseau, D. 268. 1er, armée belge. 

SOLDAT BELGE demande jeune et jolie mar-
raine de guerre. Alphonse Guyssens, D. 

268. % Armée belge. 

CANDIDAT officier, sans nouvelles de sa fa-
mille, étudiant avant ,1a guerre, désire 

jeune et gentille marraine. Ecr. à G. De 
Wulf, sous-offleier, D-15, 3« compagnie, ar-
mée belge en campagne. 

JEUNE Procençal, au front depuis 3 ans, dé-
sirerait marraine. D. Roger, parc avia-

tion. 3, au front. 

JEUNE poilu demande jeune marraine. 
Sauze Jean, caporal, 157e d'inl, 34» comp., 

9e bataillon, au front, 

B ROHET Léon, sous-officier, D-214, 26e batr", 
armée belge en campagne, dem. marraine. 

gaALOT Jean, timonier breveté à l'arsenal 
m de Salamine. E. N. P., Marseille, de-
mande une marraine. 

D ELPIERRE, A., D-182, armée belge, de-
mande une marraine. de guerre jeune et 

gentille. 
MARRAINES sont demandées par Léon Le-
isl grain, soldat ; Albert Broulliard ; Robert 
Everaert, D-58, 11° comp., arin. beige en camp. 
«ULES MORAY, D-5S, 9= comp., 22 ans, céli-

J bataire, armée belge en campagne, dem. 
marraine. 

SOUS-LIEUTENANT du génie belge, désire-
rait vivement correspondre avec marraine. 

Ecr. F. Courtois, sous-lieutenant, D-91, 2» C", 
armée belge en campagne. 

POILU belge demande marraine de 25 à 35 
ans, sachant bien correspondre. Ecr. Henri 

Longton, D-58, 9» C", armée belge en camp. 

SOLDAT belge ayant sa famille, en territoire 
envahi et sans nouvelles demande mar-

raine, François De Boeck, D-5S, 6° compagnie, 
année belge en campagne. " 
SBARRAINE jeune et gentille demandée par 
!ïl poilu de .20 ans. Ecrire Savournin For-
tuné, 11° artfilerie à pied subsist., 28° batte-
rie, au front. . 

CORRESPONDANTE jeune, de Marseille si 
possible, est demandée par Ernest Géhé-

not, 1" serg.-major, 12° comp., D-58, 

PETITE marraine de guerre demandée par 
Februyer Léopold, 88 batterie,D. 241, ar-

mée belge en campagne. ' 

D EUX jeunes poilus de 25 et 26 ans, retour au 
front après blessures, demandent d'eux 

marraines jeunes et gentilles. Ecrire Gabriel 
Durand, 157° rég. d'infanterie, 9° bataillon» 
3-jè compagnie, au front. ^ 

JEUNE soldat belge, 21 ans, désire marraine 
ou correspondante. Spreutels, D. 15, 2° o. 

JEUNE lauréat du Conservatoire de musique 
de Paris, demande marraine. André Willy, 

escadrille Nieuport 82, au front. 

G ENTILLE petite marraine de guerre est de-
mandée par Oscar de Bosscker, 8e batterie, 

D. 241, armée belge en campagne. 

DEUX estafettes belges désirent marraine ou 
correspondante, bonne éducation, gentille. 

W. Van Helden et M. Werisse, D. 58. A. B. 

SOLDAT belge, 33 ans, veuf, sans enfant, au 
front depuis le début, désirerait corres-

pondre avec veuve de 30 à 40 ans, veuve, 
avec un ou deux enfants. Fernand Le jeune, 
conducteur d'ambulance, D. 58, A. B. en 
campagne. 

JEUNE POILU demande jeune marraine. 
Frederico Constant, caporal, 157e d'im",:li-

terie alpine, 34e comp., par B. C. M., au 
front. 

EUNE POILU demande jeune el gentiîfe 
tl marraine, Degueurce Joseph, 157" inf. al-
pine, 34° comp., par B. C. M. Paris. 

S OLDAT belge demande marraine pour cor-
respondre, Oscar Saey, D. 15, cavalier, 

lr° comp., armée belge. 

DEUX jeunes poilus tiendraient a avoir jeu-
nes marraines pour dissiper cafard.Georga 

Louis et I. Chabanon, 4° d'inf., 8° compagnie, 
C. I. P., au front. 

L E soldat Blanc Louis, classe 17, au 58e inf., 
36° comp., 9° bataillon, B. C. M., demande 

marraine pour chasser cafard. 

B ASSIS APOSTOLIS, engagé volontaire, de-
mande gracieuse marraine ; lui écrire à 

l'hôpital complémentaire n° 53, Saint-Charles. 

PERMUTATIONS 

A JUSTEUR mobilisé aux ateliers de la Loire. 
Nantes, permuterait pour Marseille. S'adr. 

M. Beltriti, boulevard Gariel, 7; 
sTJXILIAIRE charron, mobilisé arsenal Lyo^fc 
H demande permutant pour Marseille. S'a-
dresser Courançon, 50, rue de la Thibau-
dière, Lyon. 

PERMUTANT plombiers-tôliers, soudure au-
togène ou simili, pour le Midi. Ecr. Pélis-

serot, 54, cours Lafayette, Lyon. 

C OMMIS sous-intendance Angoulême désire 
permuter avec commis Marseille. Ecrire 

Samat, 31, rue Honnorat, Marseille. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mine Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lr° classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1". Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à, 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME lr° classe, lauréat Faculté 
Paris, ex-chef maternité Paris et hûpitajr 

Bordeaux, traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h. 
Mme Castai n g, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1°. 

SAGE-FEMME lre classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute époq., place enf. 

Accouch. 50 fr.; maladies des femmes ; mas-
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine, 47. 

DIVERS 

LE PHENIX, teinture instantanée, sans mer-
cure. Dépôt t. bonnes parfumeries. Prix i 

2 fr. 50. 

2 e AVIS. — La vente du magasin de fer-
railles et divers, de M. Henri Barus, dé-

cédé, sis rue des Présentines, 10, aura lieu à 
l'amiable. Les créanciers de la succession 
pourront faire opposition â la dite vente 
chez M. Bernard, place d'Aix, 1, bar de la 
Patrie. ■■ 

C OPEAUX pour litière et emballage.-S'adres-
ser 57, rue Saint-Lambert, scierie JauberL> 

AVIS. — Plus de cheveux blancs. Les Pl<jnte% 
■Spéciales Frima ne sont pas une teinture, 

mais un colorant, naturel, progressif et inof-
fensif. Elles fortifient le cuir chevelu, empê-
chent la chute des cheveux et facilitent les 
ondulations et la frisure. Boîte n° 1 : châtain, 
châtain foncé, noir ; Boîte n° 2 : châtain 
clair, blond, blond doré. Prix. 1 fr. 50 par 
poste ; 1 fr. 75 timbres ou mandats. Vente : 
Charavan, rue Vacon, 24, et dans toutes les' 
parfumeries et grands magasins. Pour les 
commandes : Arnaud, dépôt, Produits de 
Beauté Frima, r. Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement • par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnies de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en MaW 
dat-Postc ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de, 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraitroa 
VENDREDI 12 OCTOBRE. 


